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Claudette larry à
"Coup de Clairon' Paul L'Anglais, qui est a usa: otfi- 

cier commandant des Fusiliers

0A/
Quelques impressions au camera M Grignon. dans son emission de 

du Noël qui vient de 7 heures, dimanche soir (CKACI,
passer: sur les Noël* d’autrefois dans les

Cette tranquilité surprenante Pays d’en Haut. Réalistes, bien 
dans les rues de Montréal, en fin sentis, émouvants. Ce que nous 
«le semaine. Des vitrines pleines, vous envions, M. Grignon, de vivre 
Peu de magaztneurs. Peu de figu- ces souvenirs dans votre beau pays 
res gaies Lee clubs et tavernes au lieu des amphitheatres de hoc- 
Tides (dit-on 1. c*s fina d« semaines de

¥ y ¥ Noël. Donnez-nous en encore, mais
...et cette rue Ste-Catherine abso- ... ne patinez pas trop!
Jument déserte, l’après-midi de * * *
Noël (Oui. le lard a travaillé en ...et cette nuit de Noël avec un 
ce jour de paix). Tous le* grands thermomètre à zéro. La marche à 
restaurants fermés Apparemment, la messe de minuit dans la ban- 
Noël s’est célébré plu* en famille lieue de Montréal. Le vent qui em­

porte le chapeau du lard comme

coup de perspicacité.
* * *

Pour bien commencer la nouvelle Mont-RoyaL
année, la populaire émission de —---------------
l’Armée canadienne, "Coup de
Clairon ”, que diffuse de 8 h. 30 à 
9 h tous 1e* jeudis soirs le réseau 
français de Rai do-Canada, présen­
tera conrune artiste invitee, le t La charmante diseuse montré,.- 
janvier, la délicieuse Claudette laise Hilda Gonthier, 18 ans, est 
Jarry. devenue cette année vedette d’un
■ Accordéoniste accomplie, chan- programme radiophonique très po-

Les premiers succès 
de Hilda Gonthier

mère de Sne^qui^urt^d^ teûVe «"diseu'se. Claudette Jarry polaire Elle targue <a»
T’incendie d’une maison en vou- chante en trere langues: français, remission des Talents « Chez 
tent sauver son petit-fils de hu.t anglais et espagnol. Elle a fait de Nous’. qui lui f ournltlandcrnier 
mois. Un arbre de Noël en feu. nombreuses tournees au Canada et l’occasion de falre

* * * aux Etats-Unis. Elle est une de nos II faut dire que Hilda n était pas
...un autre poste ne veut pas per- vedettes radiophoniques les plus tellement umide quand elle deman- 
dre d’argent même le jour de Noël populaires. Pendant plusieurs mois da une audition et parut sur la 
et une grosse compagnie de prêts elle a chanté à ’’Latin American scène de l’Ermitage C’est Qu’à 
populaires souhaite un joveux Noël Serenade", diffusée de Toronto sur rage de trois ans deja^ elle jouait à 
à tous ses clients (en 'attendant les réseaux anglais et français de la Palestre Nationale dans La Fille 
qu'elle aille saisir le lit du bébé!) Radio-Canada "Café Negro ” "Va- du Forçat”. Mais c est onze ans

* * * riétés 57”, "Trois hommes et une plus tard qu elle devait avoir la
...et ces pensées qui font du bien Femme" sont d'autres émissions révélation de son talent de diseuse, 
quand 1a vie est parfois fri dépri- auxquelles elle a participé avec Elle lut dans un journal une an-

mante Ces bonnes pen- brio. nonce de José Delaquerriere qui
sées de gens qui ne nous Diffusé du grand manege des offrait des cours de chant Elle lui 
doivent rien et que nous Fusiliers Mont-Royal, avenue des rendit visite, il l’encouragea de son 
avons oubliés toute l’an- Pins, à Montréal, "Coup de Clai- mieux, et aujourd’hui c’est avec 
née: Mme Berthe Lavoie «m” est *e que son nom indique, l’accent de la plus vive reconnais- 
et Gérard Delâge, pour ne un programme de musique martia- sance qu'elle parle de ce remar- 
nornmer que ces deux là. le et de chants militaires, avec, quable artiste et professeur.
Quel tact! comme contraste, les chansonnet- Hilda n’avalt chanté qu’une seule

jp y Ÿ tes françaises les plus nouvelles fois à la radio avant de se pré-
et les oensées aui font présentées par no* meilleures senter au programme Borden des 

mal par cette grande nuit, chanteuses. “Talents de Chez Nous’’. Non seu-
Les malades et les mal- Chaque semaine, cet entraînant lement elle fut la gagnante de 
heureux des hôpitaux... programme est dédié à un rég-.- l’émission, mais elle obtint un inté- 
Tard dans cette nuit, seul ment du Québec. Le 4 janvier, ressaut contrat et elle est promise 
à veiller le* deux chéru- "Coup de Clairon” rendra homma- à une belle carrière artistique, 
tens endormie contre l’ar- ge au régiment de Montmagny, Comme on le sait chaque émis-
bre de Noel le lard pensa dont le commandant est le lieute- sion des "Talents de Chez Nous
à tous ceux-là et eut mê- nant-colonel J.-A. Tremblay, E.D. fait entendre six artistes à Radio­
ns une mande pitié pour Tous les participants de l’émis- Canada, le jeudi soir, de 8 h. à
^ autref malheureux^les sien sont en unifotw, à l’excep- 8 h. 30 «9 h à 9 h. 30. heure de
condamnés de nos prisons lion, évidemment de la chanteuse Rimouski et de 1 Atlantique), 
qui comptent k total invitée. L’orchestre est dirigé par Les jeunes artistes peuvent de- 
d’heures avant l’exécution. Maurice Meerte, et te choeur est mander une audition à M. André

David Ro- Durieux. 1396 ouest, rue Ste-Cathe-

que d’habitude, cette annee.
★ * ★

...Ce froid qui vous cou­
pait le visage et ce pau­
vre diable de constable 
qui avait ordre de diriger 
une circulation qui n'exis­
tait pas à l'angle Ste-Ca- 
thè i i ne-M etcalf e. Un au­
tre appelé à travailler en 
Ce grand jour de réjouis­
sances.

★ ★ ★
...le fils de Joe que l’im­
bécile a amené en ville( 
cet après-midi là: juste 
pour le regarder trava‘1- 
ler. Et, le retour en auto­
bus. Le vomi dont le pau­
vre petit diable a peintu­
ré le plancher de la gros­
se voiture. La mauvaise 
humeur de la grosse da-
me du banc voisin, char- tT nut ,ic nêciPF ic PLUSgév de gros paquets «nul- fQUV£UE ANNÉE. CEST UNE INVITATION POUR GARDER ?rîm 'bette il capitaine Marcel Bau!u rine. à Montréal (LAncaster 7445). 
ticoiores. elle. La larme " ^ ^ % 0E *GIIUS PELLE WT' UN MEME SOIR. -eUe longue lettre de un £nDOBcaur ^ le u. public est cordialement invite
aux yeux du petit qui ne Q £ .g PROGRAMME "JOUEZ DOUBLE"? deux écrite toute recem £ „ réa1i_ aux émissions, à la salle de l’Er-
I avait pas fax expre*. a- ment. 7, . «.—
près tout. # * * satlon

une soucoupe volante vers l’extrê- ...et ces autres images de Noël, 
me-Orient. gaies ou tristes .. Les Michel

* * * Normandin qtr attendent le troi-

est du lieutenant-colonel mitage, rue Guy, à Montréal.

* ★ ★
...Ce silence à la chambre des 
nouvelles de CKAC, cette fin d'a­
près-midi de Noël. Seul. Jean Vin­
cent est resté encore là, rivé au
métier.

— "La nostalgie de la F'ranee,
du pays natal, Jean?”

— "Ôh! non.”
Mais un sourire forcé, un peu de 

pâleur pour toute réponse.
— "Seul en pays étranger pour 

Noël?”
Un autre sourire forcé. Un peu 

de pâleur. Pas de réponse à celle- 
là.

Pauvre petit diable. Le plus raf­
finé des français de Montréal.

* ★ *
...samedi soir. Ces souhaits à 
coups de bâton que fit Vern Kai­
ser du Canadien à Metro Prystai, 
des Red Wings de Détroit. Puis, les 
excuses du cap’talne Sid Abel, du 
club Détroit, au grand McPherson 
(pas celui de Félix Leclerc) après 
lui avoir fendu la tête. Accidentel­
lement, sembla-t-il.

* * *

.. - Le nouveau bureau du publicis­
te Camil DesRoches, au Forum, un 
joli local. Elg shot que Cam’l! In­
cidemment, les trois positions les 
plus responsables du Forum dis­
tribuées par M. Selke, ont été don­
nées à trois canadiens-français: 
Paul-Marcel Raymond, ancienne é- 
to’le du hockey, trésorier de l'or­
ganisation; Paul Lebel, directeur 
de la vente des billets pour tous 
les événements de l’année; et Ca­
mil DesRoches, directeur de la Pu­
blicité. 'Avec copie du memo à M. 
Grignon).

* * *
...Incidemment, ce» jolis mots de

LE CALENDRIER DE l« FEMME
d après la Méthode Oqino-Knaus
Approuvée par «es AUTORITE*» 1 KPl* 
CA LE8 et RELIGIEUSES Ce Calen­
drier indique de façon claire et precise
roi Jour» ferine» et vo» Jour» «tWIe* 

POt K AUI LT ES SEULEMENT 
En librairie: *1 ou Pa» .khite: fl.lt 

EDITIONS NOKSIOP 
cane n. Station 'B" Montrant 

Aux Pharmacie* Montreal. HA. 7331; 
Sarmzln A Choquette. PL s«za; 
Demandez notre Catalogne *e PRIME* 
contenant dea centaine* le CONSEILS 
PRATIQUES. 11 est GRATUIT.

r
...les chants de Noël d’autrefo:s sième divin enfant d’ici un mois, 
harmonisés à la manière moderne, \jn couple heureux que celui-là... 
les retardataires qui se querellent mot fameux et surprenant d’au- 
pour les bancs réservés dans la dace de Sa Majesté dans son mes- 
grande église décorée comme un sage à l’Empire du Matin de Noël: 
palais, les autres qui vous bousou- .qjn nuage menaçant plane sur le 
lent, vous les publicains gelés de monde". Pas vrai?... le pauvre 
V arrière-nef. matou déjà inf irme d’une oreille

* * * écrasé par un autobus avant la
...et ce co-iple d amoureux qui se messe de minuit... 
souhaite le “Merry Clirstmas’’ à 
pleine bouche dans le vestibule de 4 4 4

l’église. Chose étrange, devant le 
scandale, le lard regarde le petit

Ce mot drôle de la petite de 
Joe qui jouait à la garde-malade

Jésus dans sa crèche et celui-ci ayec ,a boiLe d<? médicaments trou-
sourit. Le public&in pardonne alors 
le sans-gêne lui aussi.

* * Ÿ
vée sous l'arbre de Noël. Après un 
examen enfantin du cas de Joe, 
son premier client, elle rendit le

...la fourna se à chauffer après la dianogt’que: "Tu vas avoir un bé- 
messe de minuit, au lieu du reveil- bé, papa!" Joe a manqué en mou­

rir. Jamais, il n’avait pensé que 
cela pouvait lui arriver.

* * *

...Et, comme ennuyeux augure à 
la fête, le lard perdit $25 jeudi der­
nier Du moins, U aurait pu gagner 
$25! En attendant son autobus

Ion. Le vent secoue la maison com­
me une feuille. Puis, le chien de­
mande la porte et le Sodôme va 
courir la galipette et ne se décide 
pas à revenir.

* * *
...Heureusement, la rad:o est à la 
hauteur de la situation. Beaucoup 
d’inspiration de Noël dans la musi- dang u région du Lac StTniite ce
que de la nuit. Mais, pourquoi, tou- jpUldi matin à 8 h. 15, un automo-
tes ces modernes harmomsaüons biUste lui 0ffrit un "lift” en ville
ouvVoovnhjnts7 .C?AD’. CKAC> et lut annonça qu’il venait de voir 
CBF. CHVP donnent tous les mes- dérailler le rapide Toronto.Mont_
ses de Noel qui ne sont pas encore j^aI )e pont de Dorion. L’acci- 
terminees: a Rome, en Norvège dPnt venajt de ge p,^,^ vlngt 
en Corée, par tout le monde. C est minutes auparavant. Le lard sau- 
réellement édifiant. ta plus qu’il ne sortit de l’auto à

* ^ ...... la grande stupéfaction de son 8a-
...un autre poste fait toutefois marita n. Vite il courut au télé- 
transition a la sainte n-uit. Et, a- pbone nublic le plu* proche et ap-
vec quelque stupeur, nous enter»- p<da immédiatement le Poste
dons 1 annonceur dire; En hom- cjçvl pour pouvoir gagner le $25 
mage à notre fameuse police pro- donné chaque semaine à celui qui 
vine ale, nous allons lui dedier la apporte ,a pl,te grosso nouvelle, 
pièce musicale suivante et 1 hom- Bang, ^ de Verdun l’avait
mage, e est la chanson bien con- d^ja appriae par lln autre citoyen 
nue My sweet Alice blue Gown . et c>f|t ,u, va avoir ) argpnt. ^ 
Probablement un poste qui veut d.un p^ vtte n.nsPigné!
obtenir des contrats publicitaires El ,e pirg| C-Pgt que ]e ,ard dut at. 
de M. Duplessis, ou b.en un an- tendrc une autre heure pour pren- 
nonceur qui a^le^ew! de 1 humour. dre un autobUs poUr u viHe rt...

payer .35 cts. Le Samaritain n’ai- 
...un autre poste donne justement vait a,tcndiU! 
tes prévisions atmosphériques pour
le Jour de Noel déjà commencé. ---- ------------------
Dans le nord de î Ontario il est *' Rndlomoiîtle” édite par le* Pubiy,
tombé huit }>ouces de neige et les ration» Radio Limitée, 1434 ouest, Bainte- 
gen» de la région "prévoient un ^** t» • i a il v L* Comp*|fn»è Publication d« **1^ic preciae-t-ll avec beau- Patne** Umitfe. 180 Aainta.c<ith«rin« F^.t

La meilleure 
bière de riz 

jamais brassée !

in

b^iîawes

m

Noël blanc” précise-
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MURIEL

MILLARD

. g ‘ S * - , — ~

Sur la couverture de Radio- 
Monde, cette semaine, les 
lecteurs pourront voir la 
photo de la Reine-Mère de 
notre radio. Ou, pour préci­
ser, la jeune artiste qui fut 
In reine de la Radio en 15*50; 
la souveraine qui précéda 
immédiatement Marjolaine 
1ère de 1951.

Km d'autres mots, c’est 
MURIEL MILLARD, un? ar­
tiste chanteuse dont la vogue 
ne semble pas ralentir. Voire 
même, ses succès vont en 
augmentant, cet hiver.

Une biographie de 
MURIEL MIL- 
LARD, ça ne se 
décrit plus. Cela 
serait un manque 
total de bonnes 
manières de la 

Oour. R at (pelons seulement 
que MURIEL MILLARD est 
née à Montréal. 1? 3 décem­
bre 1923, d'une mère québé­
coise et d'un père d'origine 
écossaise. D'où son nom de 
MiMard. Dans la vie privée, 
elle est l'épouse de Jean 
Pauli, un danseur de renom 
et un artiste lui aussi.

MURIEL MILLARD débu­
ta à la radio au poste CKAC, 
à une émission du Gala hu­
moristique. Son succès fut 
immédiat, et elle y resta pen­
dant de nombreuses semai­
nes. Depuis ces jours-là, elè? 
a partagé son temps entre 
la radio, le théâtre et Plu­
sieurs grandes tournés dans 
l’est canadien.

Parmi les principale» émis­
sions auxquelles elle a été 
en vedette, rappelons seule­
ment On chante dans mon 
quartier, law Diables* rouge» 
et Fiesta.

Cet hiver, on l'entend ré­
gulièrement aux émissions de 
Radio-Canada, Rythme de 
Pari» et le Programme de 
musique »<k!-américaine, tou­
tes deux le vendredi soir. Le 
1er janvier, elle sera en ve­
dette à une grande série 
d'émissions que commandite­
ra la compagnie Coca-Cola 
bous la rubrique I*a pause 
qui rafraiehlt. Oette série 
sera diffusée par le poste 
OKVL, de Verdun, et les 
Poste» Associés de 4a Radio 
Française du Québec.

MURIEL MILITA RD est la 
mère d’une jolie fi/Mette de 
rinq ans ( Jooelyne ) qui sem­
ble déjà douée de tous les 
te-lents de ses parents.

Rédaction et Administration: 
1434 O. STE-CATHERINE. MONTREAL 

Tél.: PL 4188 ------------- --- MONTREAL
"Autonie comme envoi postai ae ta aeuueme classe 

Miuiatere dea Postes Ottawa".

La Fête de Noël à 1 École Victor Doré 
fut un grand succès

Encore cette année, pour la sixième fois consécutive, les enfants infirmes 
de l'Ecole Victor Doré ont eu une fameuse fête de Noël, grâce à l'initiative 
généreuse d'un groupe d’artistes de la radio et de nombreux amis de la noble cause.

L'événement s’est déroulé, jeudi dernier, le 21 décembre dans la grande 
salle de l’institution, rue Papineau. Pratiquement tous les malheureux petits infirmes 
qu'éduque l'Ecole Victor Doré étaient présents et, quelques heures durant ils ont 
eu la joie de leur année à écouter les artistes leur donner un programme d'occasion 
et à se voir distribuer les nombreux cadeaux en espèces, pâtisseries, crèmes glacées, 
etc... qu’avaient recueillies pour eux les membres du comité d’organisation de la fête.

Ce n’était pas une assemblée politique que cette fête de Noël à l’Ecole 
Victor Doré, aussi les discours furent courts. Toutefois, MM. CHARLES BERTHIAUME, 
directeur du poste CHLP et président du comité de la Campagne de souscription, et 
GERARD DELAGE, président de l’Union des Artistes de la Radio et lui aussi un 
membre toujours constant de la Campagne, prononcèrent des allocutions dont les 
mots firent du bien aux enfants. GERARD DELAGE y alla en plus d’histoires qui 
amusèrent énormément les petits. On sait quel habile raconteur il est.

M. CHARLES DENHEZ, directeur de l’Ecole Victor Doré, remercia les artistes 
au nom de ses élèves.

M. ADRIEN LAUZON, trésorier de l’Union des Artistes et de la Campagne, 
n’avait pas encore pu, au moment où nous allons sous presse, établir toute la liste 
des donateurs et celle du montant de leurs cotisations. Elle est très longue et, 
d’ailleurs plusieurs membres du comité n’ovaient pas encore fait leur rapport.

Le grand total recueilli par la campagne sera publié dans ces pages, la semaine 
prochaine, et le surplus de dons qui parviendra encore cette semaine au trésorier 
sera envoyé immédiatement comme supplément du Jour de l’An aux petits infirmes.

Parmi les personnalités de la radio qui assistaient à la fête et aidaient 
surtout à en conduire le succès, on remarquait Mme RAYMOND DENHEZ, veuve du 
premier instigateur de la Campagne; MM. CHARLES BERTHIAUME. directeur de CHLP

(suite à la page 11)

n
i

-TROIS DE QUEBEC? Jamais de la vie... J'en compte six. moi - et puis 
ils savent faire les choses, ces gens-là — Ils Jonf^à cheval A/ticQ à cheval sur

six ’ éléphants roses !

\dans l'oeil

LE VIDEO: 

CADEAU DE 

L'ANNÉE 

1951

flous AURONS, en oette année 1951 
qui commence, la Télévision. Il y 

a. environ un an. Monsieur Davidson 
A. Dunton, président du bureau des 
gouverneurs de Radio-Canada, nous la 
promettait pour l'automne prochain.

Radio-Etat travaille sans relâcha 
afin de réaliser cette promesse. Ton 
porte à croire que, vers septembre, 
nous pourrons capter les premières 
images, à condition évidemment que 
les récepteurs ne soient pas hof! de 

prix pour le public. A 
condition aussi qu'une 
guerre possible, sinon 
probable, ne raréfie les 
matériaux essentiels au 
point d'obliger Radio* 
Canada à remettre 6 
une date ultérieure la 
mise au point de ses 
appareils de transmis­
sion.

Que sera pour nous la 
télévision? On l’espéré 
et on la redoutet Le 

même phénomène s'est produit aux 
Etats-Unis avant sa vulgarisation. De­
puis. le video n'a pas encore établi 
outre-frontière sa concorde parfaite 
avec le 'voyeur' ou le commanditaire.

Les uns l’acclament ; les autres en sont 
déçus. Il en a été de même à l’appa­
rition du cinéma, muet ou parlant, de 
la radiophonie, etc. Chaque chose 
nouvelle a ses partisans et ses dé­
tracteurs.

Pour nous du Canada français, la 
télévision pose un problème inquié­
tant. Sera-t-elle envahie par la ciné­
matographie française ou par l'amé­
ricaine? Pourrons-nous nous suffire a 
nous-mêmes, comme nous y sommes 
parvenus en radiodiffusion? Marque­
ra-t-elle pour nos scripters. artistes et 
musiciens un recul ou au contraire 
leur fournira-t-elle un nouvel essor?

Qui le pourrait dire?

Nous l’attendons en escomptant 
quelle soit bienfaitrice aux nôtres. 
Sera-t-elle amie ou ennemie?

L’avenir peut seul le dire. Espérons 
en lui puisqu’il nous est annoncé par 
les souhaits de bonne, heureuse et 
prospère année de tous.

A tous, nous exprimons tes mêmes 
voeux. Que 1951 soit un tournant pour 
le mieux dans le meilleur des mondes 
et que nos lecteurs et amis acceptent, 
dans toute leur sincérité, l’expression 
de notre désir: “Que pour eux. bonne 
et heureuse soit l’année 1951".

s de ta
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BONNE et HEUREUSE ANNÉE!
COUHAIT OOUTl'MIFH, qui muiic cliché, devient maehinal 

aprè* troi» foie qu'on le dit... Et pourtant, c’est là une 
coutume gracieuse, sincère, un des produits les plus savoureux 
de la civilisation. On a beau être rationaliste, pondéré, blasé, 
les Fêtes sont toujours les Fêtes. Quand on sait en user, elles 
peuvent apporter une somme de bonheur que 'es absents seuls 
peuvent bien mesurer. Il paraît qu’il faut, par exemple, avoir 
vécu un Noël ou un Premier de l’An dans les tranchées pour 
savoir vraiment ce que c'est. Et cela nous l'imaginons facilement. 
3Iéme uos bougons, nos “'ours'" comme on le dit couramment, 
nos révoltés des conventions sociales, ceux qui essayent chaque 
année «le ne pas bouger... Eh bien! saviez-vous ça, qu’ensuite 
il' le regrettent les douze mois qui suivent?...

Alors, nous nous souhaiterons, pour ne pas le regretter, 
chers lecteurs, une bonne et heureuse année. Cela veut dire 
que nous rêverons ensemble pour un moment d'habiter une 
planète paisible, saus guerre des nerfs, avec do- programmes 
de radio reposants, des contrats substantiels pour ceux qui 
essayent de vivre de leurs talents d'artistes, de musiciens ou 
d’interprètes dramatiques. Nous allons nous imaginer que nous 
pourrons vivre, cette année, moins en agités, en excité» et que 
nous pourrons tou» trouver du loisir pour le repos, du temps 
pour nos travaux personnels après avoir gagné le pain de 
l’existence à un labeur normal et humain. Cela implique aussi 
que le numéraire courant, l'argent que vous gagnez, vous et moi, 
ne devra pas perdre encore de «a valeur; cela veut dire enfin 
que le» grandes nations ne devront pas. durant cette année, 
lancer toutes les petites au-devant de leurs armées pour être 
mieux fixées sur la pression et le coefficient de destruction de 
l’ennemi qui approche. Enfin, nos souhaits doivent comprendre 
pour chacun, non pas peut-ctre la réalisation de ses rêves — 
ce serait souvent du malheur noir! — mais l’avènement de ce 
qui doit être pour lui le véritable bien-être. Bonne et heureuse 
année à tous!

LES ‘MIDINETTES' à RADIO-CAR 4BIN

| \ BRASSERIE BRAD1NG a prépaie en douce une surprise 
aux auditeurs de Radio-Carabin: la visite en personnes et 

avec tous leurs effectifs de» Midinettes de Shawinigan. A l’heure 
où cet article va sous presse, il est impossible tie donner un 
compte-rendu. Mais nous ne pouvons nous empêcher de rendre 
hommage aux généreux commanditaires de Radio-Carabin pour 
cette ■'harmante initiative. La directrice et fondalrice du dur tir 
des Midinettes n'est autre que Mme Simone Gélinas-Murray 
que aa*s lecteurs connaissent bien. 1.11e remporta une palme, il 
n'y a pas si longtemps, dans un concours de chansons de 
RadioMonde. I.es arrangements qu utilise son ensemble sont 
écrits de sa main et elle a des compositions d'envergure à son 
crédit. Quant au chtrur féminin «le Shawinigan, Montréal 
l'entend toujours avec plaisir, que ce soit à la Montagne, à un 
gala du Bon Parler Français, au Plateau, au concert annuel 
des Amis de l’Art ou à la Radio, dans une émission comme 
ct-lle de mercredi dernier. Les Midinettes font de tels progrès, 
en art et en renommée, depuis quelque temps, qu'il ne faut 
pas prêter créance aux mauvaises langues publiant partout que 
Mme Gélinas-Murray abandonnerait bientôt se. ouailles... Si 
elle y a jamais pens**, nous lui faisons un devoir de s’en 
accuser *‘à confesse !

Eugène LA PIERRE

mv

SAMEDI

9 lires

TOUR de VALSE
avec

Constance Lambert — Dosmiee Boisvert

et
Lionel Renaud et son orchestre à cordes

■A CKVL-

1950 meurt ! Vive 1951 !
Voici le temps des souhaits. Com­

me disait l’autre, on peut préférer 
celui des cerises: U faut plus chaud 
dehors, et l’on ne risque point de 
faire des oublis. Pour rester dans 
la tradition toutefois, redisons avec 
tout le monde: “Bonne et Heureuse 
Année?” Voilà, c'est fait, c’est bref, 
mais c’est sincère. Comme cette 
chronique est la dernière de l’an­
née. il est bien inutile de revenir 
sur le passé. Puisque 1950 meurt! 
Vive l'Année nouvelle!

Au His Majesty’s
L’intérêt se porte naturellement 

vers le premier événement musical 
de l'année nouvelle. Ce sera la pre­
mière canadienne du drame musical 
de Gian-Carlo Mer.otti, "Le Consul” 
que l'Opera Guild de Madame Pau­
line Donalda présentera au théâtre 
His Majesty’s, le 9 janvier. Les re­
présentations se continueront jus­
qu'au 13 inclusivement. "Le Consul” 
est considéré le plus grand succès 
musical de la présente saison à 
New-York. Ce drame musical vient, 
en effet, d'étre joué plus de 300 fois 
au théâtre Ethel Barrymore, et la 
tournée transcontinentale a débuté 
à Boston, le mois dernier.

Montréal sera probablement la 
seule ville du Canada à voir ce 
qu’on a appelé "l'œuvre la plus 
marquante du théâtre lyrique en 
Amérique du Nord”. "Le Consul” est 
actuellement en préparation dans 
12 pays d'Europe: au cours de 1951, 
ce drame musical sera chanté en 
italien, en allemand, en français et 
en suédois. La compagnie Decca 
vient de mettre sur le marché l’en­
registrement de l'œuvre. Comme 
l’on voit, “Le Consul” est un grand 
succès de popularité. On dit que la 
formule de Gian-Carlo Ménotti est 
appelée à remplacer l’ancienne. Il 
est évidemment trop tôt pour dire 
qu’elle demeurera; le temps seul fait 
l'immortalité des œuvres. Pour le 
moment, les esthéticiens sont divi­
sés sur le sujet. Un fait semble 
acquis: la mode est aux œuvres de 
Ménotti, qui a commencé sa car­
rière avec "The Medium”, suivi du 
drame “The Telephone”. En 1939, 

la N.B.C. commandait à Ménotti 
un opéra pour la radio. Ce fut 
"The Old Maid and the Thief”, que 
l’Opéra-Minute nous présenta en 
octobre dernier. La première cana­
dienne du “Consul” au His Ma­
jesty’s le 9 janvier coïncidera avec 
la première européenne à La Scala 
de Milan. Cornell MacNeil, Gloria 
Lahe, Lydia Summers et plusieurs 
autres membres de la distribution 
originale seront à Montréal pour la 
première canadienne, qui sera sous 
la direction d’Emii Cooper. Bill 
Butler, l'assistant de M Ménotti, 
s’occupera de la mise en scène. Il 
est à remarquer que la distribution 
a été choisie par M. Ménotti lui- 
méme. Le soprano américain Bren­
da Lewis chantera le rôle de Magda 
Sorel. De la distribution originale, 
il y aura encore Chester Watson. 
Un Canadien, David Burke-Atkinson 
chantera le rôle du chef de police. 
Bref, il est évident que "Le Consul” 
sera représenté dans des conditions 
idéales Gian-Carlo Ménotti dura 
lieu d’être satisfait. On est peut- 
être sous l’impression que ce musi­
cien n’a fait jusqu’ici que des dra­
mes musicaux. On lui doit d’autres 
œuvres. C’est ainsi que la semaine 
dernière, on présentait pour la pre­
mière fois à la radio son Concerto 
pour piano et orchestre avec l’Or­
chestre d'Oklahoma, sous la direc­
tion de Victor Alessandro. Le ré­
seau transcontinental de Radio- 
Canada nous l'apportait sur les 

ondes.

A Outremont
A peu près vers le même temps que 

se termineront à Montréal les re­
présentations du "Consul", Montréal 
aura la visite du Quatuor à cordes 
Lœwenguth qui. l’an dernier, avait 
obtenu ici un tel succès avec la 
présentation de tous les quatuors 
de Beethoven au Théâtre des Com­
pagnons. Le Quatuor Lœwenguth 
n’est peut-être pas le meilleur grou­
pement du genre, mais 11 est sur­
tout réputé pour son répertoire

beethovénien. En janvier, 11 jouera 
notamment le 13 à l’Ecole Supé­
rieure de Musique d'Outremont. Il 
a inscrit à son programme les œu­
vres suivantes: le Quatuor en sol 
mineur. Opus 74, No 3, de Haydn; 
le Quatuor en la mineur, Opus 132, 
de Beethoven; le Quatuor en la 
majeur, de Maurice Ravel. Rappe­
lons que le Quatuor Lœwenguth se 
compose d’Alfred Lœwenguth, 1er 
violon; de Maurice Fueri, second 
violon; de Roger Roche, alto; et de 
Pierre Basseux, violoncelle.

Rappels
Je voudrais répéter en cette fin 

de chronique mes souhaits de 
"Bonne et Heureuse Année" du dé­
but. Il* s’appliquent à tous: aux 
directeurs de RadioMonde comme 
aux autres collaborateurs comme 
moi. Il est bien entendu qu'ils s’é­
tendent aux lecteurs de ma chétive 
prose, car il n'est pas besoin de 
vous le dire, vous savez très bien 
différencer Mozart de

MOZAILLE

die d’Amédée en le forçant au ma­
riage. Les rôles sont renversés 
maintenant et ceci nous promet un 
autre épisode rempli d’une folle 
gaieté. Ne manquez pas d’écouter 
le 12e ép’sode des "Fiancés de Val 
d'Amour”, roman tiré des "Mémoi­
res du Docteur Lambert”. DISTRI- 
BUTNON: Maurice Gau vin, Rita 
Bibeau, Georges Bouvier, Antoi­
nette Giroux, sa femme, Jean Cou- 
tu, Gérard Pu radis, Andrée Basiliè- 
res. Pour l’écoute: CKAC, jeudi 
soir, 28 décembre à 8 heures.

LE PARNASSE MUSICAL
LACHUTE, P.Q 

Editeurs de musique 
classique et populaire 

Envoyei un timoré poste d un 
s ou pour recevoir un catalogue

LES FIANCES DE
VAL D'AMOUR

Après une série d’aventures pour 
ie moins extraordinaires, Raf, A- 
médée et Coco sont de retour à 
Val d'Amour. Nous avons appris 
que le barbier Lamoureux vient, 
d'acheter un hôtel pour son fils 
Raf, afin qu'il demeure pour tout 
de bon dans la place. Après avoir 
intrigué de belle façon. Madame 
Placide Legendre vient d'obtenir 
pour son mari le contrat d'ameu­
blement de l’hôtel. Nous savons 
d’autre part que le brave Amédée a 
recouvré la mémoire et qu’il veut 
réparer le passé en épousant Ou- 
négonde. Mais cette dernière 
semble n'y plus tenir. Elle eroit 
qu'elle a été la cause de la mala-

c A tous les miens: S
PARENTS. ELEVES, AMIS, 
CHANTEURS et PIANISTES 

bonne
HEUREUSE ANNEE 

SUCCES
en tout et partout!

Mlle Cécile Perrault
Licenciée du Conservatoire Royal 

Professeur de

PIANO CHANT
Studio: 2075, rue PAPINEAU 

CH. 4377

Chansons du film

•'ENVOI DE FLEURS”
présentement à l’offiche du théâtre Canadien

frnr
Enregistrées par

UNO
ROSSI

SUR DISQUES

"Pathé "

Offrez ces nouveautés en cadeau pour 
JOUR DE L'AN

PD 102 —
Quand les lilas refleuriront (mél.) 
Tout simplement (mélodie)

PD 103 —
Fermons nos rideaux (mélodie) 
Vous êtes jolie (mélodie)

PD 109 —
Envoi de fleurs (du film) 
Mélancolie

PD 110 —
La petite éqlise (mélodie)
Une étoile d'amour (mélodie)

PRIX $t. CHACUN
Par la poste veuillez Livraison gratuite

ajouter .25 pour par toute la ville
1 à 3 disques Signalez: MA 6201

OUVERT LE VENDREDI SOIR JUSQU’A 9 HRS.

500 es), rue STE CATHERINE — MA. 6201
"I• Magasin 4a Musiqu• /• plus tamplei au Canada"

t a» ,>«*» m >-***► *»e m «r «r «r *****
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PAIX 
JOIE 
SANTE ' 

PROSPERITE

de grâce

1951

à notre aimable clientèle pour son si précFeuu 
encouragement.

En cette Nouvelle Année chacun est cordialement 
invité à venir faire ses MEILLEURS ACHATS 

CHEZ

i " /. BRASSARD, prop.

256 EST, STE-CATHERINE 
LAncaster 6933 — MONTREAL

Dans notre article du 22 décembre, nous expo­
sions que Radio-Collège, en choisissant pour ses émis­
sions la case-horaire 4 h. 30 à 5 h. 30 (en semaine) 
et en accaparant le dimanche, jour de repos et non de 
pensums, prodiguait ses efforts et ses fonds aux 
heures d'écoute les moins favorables à ses buts et — 
de ce fait — n'obtenait qu'une très petite clientèle 
formée d'élèves de quelques pensionnats (la carte 
forcée*) et d'une minime partie du public (ainsi que 
le démontre le sondage Elliott-Haynes). On aura 
beau s'exclamer que « cette minime partie du public » 
est une élite: voire! I! ne faut pas confondre élité et 
minorité. Aux fins de cette enquête, il est trop tôt 
pour élaborer sur ce distinguo.

EXPLICATION
Nous écrivions: «Sans doute, en raison de la 

surcommercialisation du réseau français de la C B C. 
Radio-Collège a choisi de transmettre ses program­
mes dans la période de temps s'écoulant entre 4 h. 
30 et 5 h. 30. en semaine et plusieurs heures le di­
manche ». Celte explication de surcommercialisation, 
à la réflexion, n'est pas suffisante. Il est vrai que le 
commerce et l’industrie commanditent beaucoup de 
programmes publicitaires et réduisent ainsi le temps 
que Radio-Canada pourrait vouer aux « soutiens ». 
Pourtant, si l'on lit attentivement l’affiche quoti­
dienne de C B F, on se rend compte que ce poste- 
maître pourrait confier à Radio-Collège la case- 
horaire 9 h. 45—10 h. 30. comme la C B C le fait 
pour la radio scolaire de langue anglaise en Ontario 
— et cela sans perte de revenu extérieur, puisque le 
premier programme commandité de la journée est à 
13 !.. 45 Radio-Canada emploie ce laps à émettre: 
«Le p lit train du matin», «Sur nos ondes» et 
«Chansonnettes* (disques), programmes en soi 
amusants, mais que pourraient remplacer des cours.

Pourquoi, alors. Radio-Collège ne ‘ :lame-t-il 
pas cette période que National School broadcasts 
trouve si profitable à ses buts ? La raison est fort 
simple à trouver.

LA RAISON
La Canadian Broadcasting Corporation ainsi 

que le National Advisory Council on School Broad­
casting (conseil naTonal de la radio scolaire), dans 
leurs rapports publics ou particuliers, prennent un 
arand soin pour préciser en chaque occasion que 
l’éducation dépend, constitutionnellement parlant, des 
provinces et non du gouvernement fédéral. A cause 
de cela, la radio scolaire ne peut-être que le produit 
d’une collaboration entre les services d’éducation pro­
vinciaux et la C B C. celte dernière fournissant les 
moyens de diffusion, ceux-là en préparant ia matière 
éducationnelle à être diffusée — avec une coopéra­
tion des deux pour l'établissement de programmes 
nationaux.

Or, dans Québec, pour des raisons que nous 
éluciderons plus tard, nulle entente n’existe entre la 
C B C et le gouvernement de Québec, aux fins de 
radio scolaire. Nous le répétons, seul parmi tous les 
autres, le groupe français du Québec ne tire pas 
profit d’une coopération entre les administrateurs 
provinciaux et la direction de la C B C. La seul 
service d éducation de langue française du pays n'a 
aucune part à l'instruction des Canadiens de langue 
française.

Ht voilà pourquoi, Radio-Collège est dans la
nécessité de gas­
piller son travail 
à des heures dé- 

I Q 1 pourvues de po-
x v? X tentiel auditif et 

Puisse ce d'alourdir le repos
NOUVEL AN dominical par un

vous surcroît de péda-
combler de 9°9ie- Radio-Col-

JO!E /éi;e ne peut faire
et de autrement. S'il uti-
PAiX lisait la matinée,

profonde proprement dite, il
rivaliserait avec 

TOUTE NOTRE GRATITUDE l'enseignement
à ceux-’à qui nous honorent de leur dans les écoles élé- 
encouragement. A tous: MERCI! mcntaires> ce qui

W. RIOPEL y»;un ««y z
“Un bijoutier de confiance" . ro‘ exC us'

902 EST, RUE BELANGER Ia

DOIIard 0640 tière d éducation.
problème ne

'"•r^'ieuse clientèle

se poserait pas si Radio-Collège ne tenait pas à jouer 
cavalier seul et si une entente similaire pouvait être 
établie entre Québec et Ottawa à celles, qui donnent 
d excellents résultats, entre Ottawa. Ontario. Colom­
bie-Britannique, Nouveau-Brunswick et autres pro­
vinces.

DANS LES ECOLES
A cause de ce néant ou de ce refus (nous ver­

rons plus tard de quelle part.,. ) de collaboration, il

ESPÈRE,MtftlEURSûUE JE POURRA ME FIER SUR VOUS POUR 
RENDRE UN VERDICT SANS DÉLAI,CAR II NE RESTE PLUS QUE 
TROIS JOURS AVANT DE FORMULER VOS SOUHAITS POUR LA 

NOUVELLE ANNÉE f

se produit un curieux phénomène. Alors qu’à tra­
vers le Canada, le ministère du Transport a accordé, 
1949-1950. 6.764 permis de postes-récepteurs gra­
tuitement à autant d’écoles et que 20.000 classes (en 
chiffres ronds) ont un appareil de T.S F., aucune 
école élémentaire ou publique n'en possède ou n en 
réclame. On pourrait aller jusqu à dire, qu'au Cana­
da français, si la C B C s’en tient à son règlement 
par lequel les écoles privées — enseignement secon­
daire et pensionnat —1 n’ont pas droit à un permis 
d'écoute gratuit, qu’il n'est pas une institution en 
mesure de se prévaloir de la générosité 
du Ministère du transport.

Dans les conditions présentes. Radio- 
Collège se voit emmuré. Les « broad­
casts », aux heures de la matinée, lui sont 
interdits. Les cours, contrevenant à la 
matière scolaire établie par le service 
d’éducation québécois, lui sont pareille­
ment interdits.

A PERTE
Il lui reste, comme auditoire, quelques 

collèges et pensionnats ainsi qu’un petit 
groupe d’adultes et cela est dommage, 
car un effort prodigieux se perd dans 
l’espace, en même temps que s établit 
pour Radio-C.ollège une dépense que ne 
connaît pas National School Broadcast.

Nous lisons dans le prospectus de ce 
dernier organisme: « L’importance qu’at­
tachent les services d’éducation à la ~Jio 
scolaire an^araît dans les sommes consi­
dérables dament (total approximatif:
$200 000) qu'ils dépensent annuellement, 
partie en programmes et partie en octrois 
pour l’installation de récepteurs dans les 
écoles. De plus la olupart de ces services 
emploient des officiers spéciaux qui se 
chargent de développer la radio scolaire 
dans leurs territoires...”

Les huit provinces anglaises du pays 
(nous ne pouvons compter Terreneuve. 
n’ayant pas de document pour établir le 
degré de sa contribution) versent 
$200.000 par an à la Canadian Broad­
casting Corporation ainsi qu'à l'achat de 
récepteurs pour les écoles afin de faire 
leur part dans l’instruction de leurs habi­
tants. La province de Québec, aux mêmes 
fins, ne verse pas un sou.

Dans National School Broadcasts, les 
cotisations sont, en moyenne, de 60%

venant du fédéral et de 40% venant du provincial. 
Radio-Collège paie 100%.

C est une anomalie, qu il faut prendre au sérieux.

POURQUOI SE SINGULARISER?
Aux yeux des autres provinces, qu'avons-nous 

1 air? Nous acceptons que le gouvernement fédéral, 
puisant dans la caisse nationale des permis soit 
obligé de tout payer dans le Québec, quand les 
autres provinces contribuent à l'enseignement audio­
visuel?

Est-ce avouer que le gouvernement de la pro­
vince de Québec, fût-il celui de Monsieur Godbout 
ou de Monsieur Duplessis, se désintéresse totale­
ment de la puissance de la T.S.F. à des fins éduca­
tives?

Est-ce reconnaître que notre service d éducation, 
nos professeurs d’écoles élémentaires, nos écoles 
mêmes sont tellement inférieurs à ceux des autres 
provinces, qu il faille rejeter toute coopération de 
leur part en ce qui nous intéresse?

Est-ce dire que la province de Québec, au nom 
de nous savons quelle épargne, ne veuille pas prendre 
attitude de peur d’avoir à se servir des fonds de ses 
administrés dont 80 à 90% sont des Canadiens fran­
çais?

Ces explications sont inadmissibles et leur idée 
même révolte. Nous sommes fiers de notre caractère 
français. Nous ne pouvons admettre une déficience 
chez nos dirigeants de leducation; une générosité 
envers nous injuste pour les autres: une pingrerie, qui 
nous mettrait dans la situation de consentir à ce que 
nos compatriotes anglais, de par la taxation, paie la 
note qu'il est de notre plus grand devoir d’acquitter?

Alors?
D’où vient qu’il n’y ait pas de traité entre Québec 

et Ottawa comme il en existe entre Toronto et la 
capitale fédérale? A-t-on fait des approches? Qui a 
établi la cloison étanche? Dans quels buts? Sous quels 
prétextes?

Qui est responsable du fait que Radio-Collège 
ne travaille que pour une minorité, ne pénètre pas 
dans les écoles et doive exiger plus de la C B C que 
National School Broadcasts?

Ce sont là des questions pertinentes dont l'étude 
apporterait peut-être un auditoire encourageant à 
Radio-College et en récompenserait les Initiatives.
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et leurs collaborateurs

Les statistiques sont le baromètre des “réalisateurs'’.
— La soumission au réel. — La Toire aux Pièces.

Par /./•*>/*>/</ Houle, DE LA SOCIETE ROYALE DU CANADA

Les statistiques <le 1 écouté de théâtre. Son objet est «1 ali* 
constituent le baromètre des di- meiiter les directeurs qui trou- 
recteurs de nos postes et «"ils 11e vent parfois des oeuvres de rare 
reconnaissaient pas cette appli- qualité. Celte foire a reçu 
cation à des méthodes d orjia- -UNI pièces 1 an dernier et on 
nisation et de déduction, ils se- en a lu 350. Dan- ee jury, il 

1 uct if s. J'ai devant v a des noms célèbres. Mais laraient nnprtxiuc 
moi une phrase de Paul Bour­
get. phrase qui pourrait s'ap­
pliquer à la radio; ”11 y a des 
-cicnces dominées chacune par 
-en objet, la soumission au 
réel: c est en effet le reel qui 
est leur épreuve et leur mesure 
parce qu'il détermine la me­
thod»' à suivre! D'autres éjjale- 
nieut éclairés et préparés cons­
tatent qu'il y a des vérités vi­
vantes qu'il faut admettre d ins­
tinct dans l'épanouissement »!»> 
vérités patronales, (.est en 
d'autres termes le concours des 
équipes qui les accompagnent 
et qui obligent parfois à des 
concessions.

L'opinion publique compte

chose est-cil*' po-sible ici/ J en 
doute fort. Nos postes ont déjà 
des chargés «h- pouvoir et cela 
suffit, vu le nombre restreint 
des aspirants dramaturges et 
aus-i souvent la qualité de leurs 
manuscrits.

Chroni*|iic <te (tIH( ^
Les amateurs qui 

promettent
Le jeune homme le plus heureux 

de Québec le vendredi 14 décembre 
était monsieur Gérard Mathieu, 
chanteur, quà a gagné le premier 
prix au concours Les Amateurs en 
Revue. De cette façon, monsieur 
Mathieu est devenu vainqueur de 
la première éTminatoire. et éligi­
ble aux éliminatoires finales qui 

liour quelque olmse. A preuve vaudront à leur vainqueur le titre 
la récitation du chapelet, le de grand champion des amateurs 
soir, à sept heures. Le.» soudages Québec, pour ÎS-’O U51.

ont prouve que 5(1 pour cent affiChé une tenue splendide, à ce 
d'auditeurs d'une émission en programme, et prouvé que Québec 
somme bien écoutée avahmt op- foumvlle de talent. La preuve, 
té ,1» dans un autre domaine, cest que

1 , 1 . . . .. le fameux monsieur X. qui a fait
v celle. Cette émission ainsi <1*- taj)t dc bruit u y a quelques se-
lai.-sée n'est pas à plaindre par- maines, vient de remporter la pie­
ce qu'elle a encore beaucoup mière place dans un concours en-

. .... tre le«* chiinvCiirs ot chanteuses, de• I auditeur*. neanmoins cest un ire A . , __.... » laneue française, de toute la pro-
lait a constater: pas «le mono- vjnce çe concours, organsé par la 
noie de la radio, pas «le sens compagnie POLYDOR. ainsi que 
unique, mai- île la variété pour la compagnie Metro-Goldwln Mayer 
un public capable de louables permettra de connaître le vain- 

. ' . , . . . queur Canadien. Le verdict sera
sent intents et qui dessert autant cormu de paris et ,e vainqueur
qu'il est desservi, (ertes, il n est aura comme cadeau un voyage en 
pa» toujours facile d'innover et EXirope, un engagement au caba- 
niéme <le préparer des pro- ret L'ABC, 12 risque* enregistré.
grammes, surtout le* program- Noug tenong à féliciter notre M. 
■lies île theatre. Je e*innais un y pour ce beau succès, ainsi que 
radio-dramaturge qui se penche Paul Légaré. du Club Rendez-Vous 
-ur son métier à peu près dix à qui nous devons d'avoir entendu
heures par jour en vue .le son A 1>occajsion df Noël et dPR tètes
émission; un autre m avewie (-j^RC a présenté quelques enregis-
ou’il est fort embarrassée par tr entente des chorales qui ont rcm-
lè« cordes de «es marionnettes porté un si grand succès, lors de la
en vue du lendemain ou par la * *an Ceat ainsi ^ les
menace <1 un rhun.e. .Mais pour cborai(,s Sainte-Cécile. Notre-Da-
le public ce serait une excuse me-de-Grâce. Les Chanteurs de la
de peu de valeur. Ou'une say- Colline, etc., ont été entendus, et
•.1 1 * n- „ Iiar que plusieurs autres seront enten-nete de rauio-eoilege soit i»ar u r

exemple mal »lite ou représen---------------------- ^ ---------------- -
tée. vous voyez d ici 1 éventua- g. Mgr Vachon et

Hugwtte Ol.IGN Y (Marie-Ange) a l’air pensif dans cette scène 
de “TIT-COQ" à l'affiche au Gesù pour une septième et dernière 
-emaine triomphale. Marie-Ange, sans nul doute, songe à “TIT- 
COQ” (FRIDOUN) tandis que GERM.UNE (Denise» PELLE­
TIER), sa cousine, vague à ses occupations ménagères. Isi version 
anglaise du -uecès de Gratien GEI.INAS quittera la scène mont­
réalaise aprî* la représentation en soiree samedi prochain. Mer­
credi et samedi, il j aura matinée afin de répondre à la grande 

demande de billets.

tel pour nous prêtres Les relations qui 
existent »ntre Marie et le saint autel, 
entre In Mère de Dieu et le prêtre, en­
tre la Mère des hommes et tous les 
membres du Corps Mystique du Christ, 
sont donc très intimes.

Quelle manière admirable de mar­
quer la fin de cette année mariale, pré­
paratoire à l'Année sainte, que de pré­
senter aux Evêques, aux prêtres et a 
tous les enfants de l'Eglise, un livre 
de méditations sur Marie et son Ro­
saire par lequel Elle a vaincu tant 
d'hérésies, accordé tant de victoires 
sur les forces du mal. et apporté aux 
pauvres fils d'Adam la consolation et la 
paix. A Lourdes, à Fatlma et dans 
d'autres apparitions. Elle a promis de 
prêter une oreille attentive A ceux qui 
l'invoqueraient par son Rosaire, qui 
passeraient par son Coeur Immaculé 
pour atteindre le coeur miséricordieux 
de son Enfant-Dieu. L'Année sainte, 
grâce à vous, sera donc une année 
vraiment sainte pour ceux qui auront 
le bonheur de vous accompagner par 
votre publication, dans votre dévotion 
mariale et eucharistique Elle sera 
sainte, pour de* millions d'antres qui, 
à travers le inonde bouleversé, bénéfi­
cieront des gràres de conversion et de 
sanctification que les dévots serviteurs 
de Marie obtiendront par Sa puissante 
Intercession.

Votre tout dévoué en Jésus et Marie, 
iSlgnéj Alexandre Vachon,

Archevêque d'Ottawa.

FILM ESPAGNOL 
DE HOLLYWOOD

MADRID. — M. Sydney Box, 
metteur en scène et producteur 
cinématographique bien connu, 
est arrivé en avion à Madrid, 
venant de Londres. Il restera 
quelques jours dans la capitale 
et «e rendra ensuite à Hoily- 
wiood pour engager plusieurs 
grands acteurs afin de tourner 
un film en Espagne qui portera 
pour titre "A travers le pont”. 
D'autre part, une délégation de 
11 chefs de la compagnie aérien­
ne TW.A. est également arrivée 
à Madrid venant des U.S.A.

AMITIÉ! —MARIAGE
A votre goût — par l'entremise 

du
CERCLE CUPIDON Enrg.

Renseignements pour un timbre 
C.P. 101 Station Delorimier 

MONTREAL

le Père Mateolité cruelle 'le quelque# audi­
teur». Mai* pa* de récrimina- _______
tions. mais une étonnante re- Son Excellence Mpr Alexandre Va- 

i 1 a vnî<» chon. archevêque d’Ottawa, a écrit la Fluvial ion habituée a a lettre suivante au T.R. Père Mateo
douloureuse paree que “faute Crawley-Boevey. SS. CC à l'occasion 

. 1 1 de la parution d'une brochure publiée
de mieux . par les Editions du Lévrier: "Médita-

i .,,, tiriet v.rbint tion »',r le Rosaire", en vente au prix r.n * en tenant au Strict point $0 35 dans toutes les bonnes llbral-
de vue «lu métier, eette initia- nés. 8 décembre 1949
live du chapelet lut U un heu- Très Révérend Père
r. ux concours. Un instinct ici
fait rcHêortir 1 esprit fie famille. Qué.

1 w | „ Très Révérend Père,
Un a (Jeja OcmaiMle ne Sfn J*ftppr**nfl8 que vous venez d’écrire
tenir à une prière du soir tout une plaquette sur le Rosaire et je tiens 
1 I . A vous exprtmer des maintenant ma
Comme le matin. Le voeu se Joie très vive et ma profonde recon-
trouve exaucé. C’est effeetuer 
un rapprochement intime des 
deux côtés, les administrateurs 
et le publie. Ce chapitre du 
milieu propre s’ouvre à d'au­
tres projets auxquels on ne dc-
\r.iu pas manejur r ne s mit re» "méditations vont sans doute orienter 

de faire en tp* âmes vers l'Eucharlstte.
La Sainte Vierge nous a donné Jé-

naissance. Car Je suis rertain que «e 
travail, fruit de vos médiations pieu­
ses, ranimera et accroitera dans les 
coeurs chrétiens la dévotion envers no­
tre chère Mer" du ciel, eette Immacu­
lée, dont l'Eglise célèbre aujourd'hui 
avec enthousiasme la fête glorieuse.

Après avoir suivi trois fols, avec »me 
grande édification, votre prédication 
et nous avoir lait apprécier davantage 
le sublime btenfalt de la messe, vos

ser. ( In vient
l'rance, au dire: »1«'S journaux, SUS: c'est dans son sein Immaculé que
i„ l. ;i __ i. “f, • ___ s'est accompli l'Incarnation. Ce mys-le bilan <le la foire aux pitres ^ ren.uivelle chaque Jour à l’au-

328, University Tower, Montréal

Souhaitent à tous pour
1951

Bonne
Heureuse Année

P UBLICITÉ
Services

★ ★ ★ ★ L,mitée
PL. 1469
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LA RÉCITATION DU 
CHAPELET A LA TSF
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°n dit qu’à Pari. Félix Leclerc rent U bonne volonté de tout un
est en tram d obtenir un très grand groupe de Canadiens-français. et le 
succès. Il chante dans une des plus climat en fut de beaucoup allégé 
importantes salle, de U capnale Aujourd’hui. U est courant qu^n 
française, sans compter U radio, la artiste canadien aille faire une 
télévision, les enregist remenu sur son en France, et tout le morute\ 
disques, et les nombreuses offres trouve son avantage. La méfiance 
d engagements ultérieurs. Je vou- peut subsister chez quelques esprits 
drais que tous nos francophobe, lo- obtus, elle n’empoislnme pluTles 
eaux particulièrement ceux qui mi- rapport* entre France et Canada 
litent dans le monde de la radio. Un peu de bonne volonté d'un coté 
consacrent quelque, minutes d’in- comme de l’autre ont suffi pour 
formation à cette petite nouvelle, transformer une situation irritate 
Apparemment, notre compatriote Nous avons toujours cru. ^ur 
Leclerc na pas eu à faire face à la notre part, que cette méfiance était 
moindre cabale visant a protéger la chose la plus stupide et la ulus 
es artiste, indigènes. Et. fait in- appauvrissante queno^puLums 

teressant à noter, ce sont des artis- imaginer pour notre monde artis­
tes français que Montreal a fort tique. S’il y en a qui croient encore 
bien accueillis qui ont tout mis en que nous puissions développer un 
oeuvre^ pour faciliter le succès de art intéressant en s’isolant derrière 

Les Compagnons de la un rideau ‘Leclerc. ^rS compagnons de la un rideau d'etoffe du pays ie les 
Chanson, en effer. font partie du invite à considérer le rapide deve- 
spectacie ou chante notre compa- loppement qu'ont suivi les arts du 
triote, et quant a Jean Rafa. ceux spectacle au Canada depuis les der- 
qui le connaissent un peu ont de- nières années, et de comparer ce 
viné que la part que lui attribue résultat avec celui des longues an- 
la presse dans cette affaire n’offre nées d'isolement qui ont précédé 
qiTune mince idee du dévouement Et si je peux me permettre d’ex- 
quil a du dépenser pour un artiste primer un voeu pour 1951 je sou- 
canadien. Sans vouloir diminuer en haiterai que cette collaboration
rien le mérite de Leclerc, j’incline augmente, et que ce fait soit de c‘n®ma' l'essentiel du cinéma ré- tes sont de nature à éveiller l'Idéal souvent, le petit gars ou la petite fills
à penser que Rafa serait bien ca- Plus en plus reconnu que nous nar duit à sa plus simple expression,— chi?.la Jeunesse. placés devant telle scène de la vie d*
nable de faire trinmnher le tirinnn. an- • . j.f . us Par" 1o , r Fldes vient de réimprimer le sixième Jesus, tel mystère, tel miracle, senti»
V !h J a D ^ * 801(131 tlclpoI« *ur un pied d’egalite à la la vie- album Intitulé LA VIE DE JESUS. Il ront leur vie intérieure transformée,
x^eurun a raris. Car des qu U s'agit Vle artistique française. Car si C’était audacieux d’entreprendre est entièrement consacré à la vie de orientée définitivement vers le Bien, 
d aider un Canadien. Jean Rafa nous ne sommes plus Francam un tel sujet, c’était plein de périls Notre-Sei^neur. Une fols cet album Intéressant comme un film animé,
devient une véritable rivnamn eraDhim»m»nt _ , VB“ 8e0' T D . — . ouvert sous leurs yeux, les enfants res- Quelque chose de neuf, d’original, d’é»aevient une veritaDle dynamo graphiquement, nous le sommes in- et d embûches. Jean Benoit-Levy teront médusés. épris, émerveillés, de- dînant et d’instructif. Bref,

A 11 h. 30, tous les matins, du lundi au vendredi in iJusivemeiit, le réseau français de Itadio ( an.ida 
présente une émission de variétés: LES JOYEUX TROUBADOURS. On volt ici. en plein travail, les 
membres de cette brillante équipe. l)e gauche à droite: Eddie TREMBLAY, chef d’orchestre; Ray­
mond FORGET, contrebassiste; Lionel RENAUD, violoniste; Margot l'RUD’UOMME, pianiste; sà- 
turno GENTILETTÏ, accordéoniste ; Jean-Maurice RAI LL Y, annonceur; Clément LATOUR, anima» 

tour; Marie-Thérèse ALARIE, dut nteuse et André RANCOURT, chanteur.

Mais qui aurait cru, il y a dix ^gralement par la culture.
Pierre LEFEBVREans, mettons, qu’un chansonnier 

canadien-français deviendrait une
vedette parisienne A cette époque. TTM prT)-.n, ______
nous étions encore aveugles par ce '-'•£•■‘11 AIN MONSIEUR 
détestable complexe d'infériorité, 
qui nous faisait croire que rien de 
ce qui venait de chez nous ne pou­
vait intéresser l’étranger avec ‘u‘3 at P'"* 83 bonne humeur, son me "L*a Maternelle" pourra avoir
comme corollaire que tous les étran- d>*1ani,slne et son talent. sur les âmes simples, sur ce putdic
gers étalent des dénigreurs svsté- , f,lm a toute une histoire et Populaire qui ne demande qu’à re­
marques de nous autres vertueux el!e n,erite d'*tre raconté*. C’est le P°ndre aux sollicitations irrésisti-
ranaJwn. Tm.o v-ô—__* sympathique comédien René rv,™ blés de l’esprit et du coeur.

La belle et bonne oeuvre que 
constitue ‘ La Maternelle” a trouvé 
en Blanchette Brunoy, Marie Déa, 
Yves Vincent et Pierre Larquey

, [n pertain Monsieur” permet
a Rene Dary de prodiguer une 
rois de plu* sa bonne humeur, son

. -------- r—. ------ ---------- — ______ _______________ _____ _ un album
et Mane Epstein ont triomphe de vant ces illustrations richement colo- fort utile pour une meilleure compré- 
tous les obstacles. Ils ont fait un rl<^e8 Qui racontent la naissance. Ten- henslcm du catéchisme et des Evan« 
ehef-d’oevvre d'un» matière aenxi- fa?ce\ la vle Publique, la passion, les gtlescnei a oeuvre d une matière sensi miracles et la mort du petit Jésus. LA VIE DE JESUS est un album d.
ble extrêmement ténue a laquelle Voilà pour les plus petits. 96 pages en vente dans toutes les H»
ils ont apporté la source souveraine Quant aux plus grands qui recevront bralrles et chez Fldes. 25 est. rue St» 
de l’imae-e et l’élonuence musicn'e et llront cet album, 11 ne serait pas Jacques, Montréal. L’album broché sede limage et 1 eloquence musica.e surprenant d'assister, chez eux. à une vend: $0.35, et l’album relié: $0.75.
de la voix. Qu on imagine la puis- nant, qui dira la force persuasive de miraculeuse métamorphose: car si la
sance de séduction qu’un film com- 1* vle du Sauveur lui-même? Bien vie des Salut* est d'un exemple entrai» 

'La Maternelle”

Canadiens. Tous les Français qui 3->’mPathi<îue comédien René Dary 
venaient alors au Canada étaient ?U1 €n 081 a ** f°>s l’animateur et 
aussitôt l’objet de la plus vive sus- e ° , c^eur* société produc- 
picion. Cette sorte de paranoia col- !T1'C‘\ ® aPPel,« Eclectiques-Films,
lective nous poussait à interpréter Koac . *7 a choi3i «e titre en ...... . .
toutes les louanges comme de» ma- *°uvenir d« se* début* cinémato- des interprète, idéalement humains

* —»•*------ ■ ' — La Maternelle” est une de ces
oeuvres qui honorent tout un art.

noeuvres intéressée*, et quant aux P,aPhiques fort lointains puisqu'ils 
jugements un peu sévères, vous vous r<?nonlent a une quarantaine dan- 
rappelez avec quelle amertume on - s app<>,ait a l'époque Bébé
épiloguait à leur sujet. Bien enten- ?, ara tournait une série de 
du, une proportion importante des c<7n"ïu«s chez Gaumont
étranger* oui venaient ici étaient *-"n Certain Monsieur" estétranger» qui venaient ici étaient , .
des gens de troisième ordre dans h,8TOlre Jx>» <? traite* avec 
leur pay* d’origine. Mais précisé- __aî 30110,1 est sou

un<* 
h\l- 

souveivt

LE GRAND CIRQUE
Le iivre passionnant dont oe 

film porte le titre fut et est encore 
l’un des ‘‘hest-seller" de l’édition 
française. C’est le récit vécu des

ment à cause de l’importance qu’ils ^veTn'>n^‘ la bonne^ humeurjTy aVKllurea æ Pierre Clostermann, 
se voyaient conférée à leur arrivée Vf
ici. üs se croyaient obligés de pon­
tifier et. comme tous les petits es­
prits, ils avaient le mépris facile.
Mais je connais peu de Français de 
réel)-? valeur qui n’ont pas gardé 
d’un séjour au Canada un bon sou

perd pas ses droits. Yves Ciarrvpi, 
le réalisateur, a mené son affaire 
avec goût. René Dairy incarne avec 
naturel, simplicité et esprit le chef 
de bande, redresseiir de torts. Pro- ^èt " réaliste’ nécessaire 
dueteut du film, il n’a nullement h 
tiré à lui la couverture et certains

l’as de l’aviation française de la 
guerre 1939-1945. Le film s’est ins­
piré d-es traits dominants de l’oeu- 
vro écrite, auxquels il confère cet

à une
production sur l'aviation de guerre.

“Le Grand Cirque”, film réa/lisé 
par Georges Péclet, d’après l’oeu­
vre de Pierre Clostermann, avec 
Pierre Cressoy, Jean Barrère. Pa-

venir. et qui n’ont pas con*idéré f* fes ,part'enairea onl déployer 
notre façon d’être et même no* [outeP !os resources de leur talent, 
travers avec la plu. grande sympa- botesurtoutla revelation
thie. Siegfried, Blanchard. Ber- definitive de Pieri^ DestAines qui Skiff, jean Chii^tian, Del
trand. et combien d’autre*, demon- <*sl ^c,n d’buan<^r ft ,exceM«nt °0- mol. et Lorquey sera en montre 
trent ce fait à l’évidence. Iri°' l.<'n’ Eo,,dri^re est char- t,itôt au Canada.

mante, «uirtout d an? les scènes E’activité de l'escadrille est bri1-
C’est la guerre qui fit éclater au d’intérieur. Junie Astor jotw avec exposée, avec les réussi-

grand jour cette étrange tension esprit un rôle difficile Louis Seig- jes et ]ea échecs. De* aviateurs 
qui empêchait des rapports faciles ner est parfait de naturel et de tombent en France et reviennent 
entre Français de France et d’Amé- fausse bonhomie dans le rôle de par pEspajme. L’un deux est en- 
rique. Certaines divergences de vues l’inspecteur et René Brancard es* core dans un presbytère
sur la plan politique permirent tout toujours inimitable en fonction- s’opère le débarquement,
d’abord à plusieurs de donner libre nuire gaffeur. Une foule de camé- ^’escadrille prendra paît à la Wbé- 
cours à d’ancienne* amertumes, diens connus e* éprouvé* entourent ,.ntion du pays, et à la bataille 
Mais le facteur décisif, je crois, fut les chefs de file. De cette foule Al«aot.
l’arrivée en Canada d’artistes fran- on sortira plus .-«péciaJement De Fnm d’une rare puiasance. di- 
Çais exilés de leur pays par les évé- Funes (le journaliste) et Paul rectement axé sur l’aviation mili- 
nements. Les artistes ont toujours Démangé. (Monsieur Léonaj-d), 
eu la sensibilité délicate. Et, comme ---------------------^-------------------

LA MATERNELLE
dans tous les milieux, 11 y en a qui 
ont la sensibilité tout prés du porte-
monnaie. L’arrivée die la concur- --------- ;
rence étrangère à la radio et sur Jamais encore l'émotion d’une 
la scène fut donc l'occasion d'un action cinématographique n'avait 
échange d’aigreurs qui n’ont pas été portée à un tel potentiel, 
été complètement oubliés en cer- "Ij» Maternelle”, que Jean Be- 
tains milieux. Mais heureusement. noit-Lévy réalisa en collaboration 
chez les Français comme chez les avec Marie Epstein ne comporte

taire, et qui montre on détail la 
vie passionnante d’une escadrille 
et ses exploits. I/interprétation o«t 
de premier ordre, avec Pierre Cras- 
soy, Barrèrc, .parmi le* aviateurs, 
et la délicieuse Pamela Skiff. Une 
des oeuvres capitales du moment.

La vie de Jésus

Aoec Fexpression Je nos
Souhaits de Bonheur

pour la nouvelle année

et l'assurance de notre vive 
GRATITUDE 
envets notre clientèle pour son 

précieux 
encourage­

ment

Tl faut tou]ours avoir quelque chose
— ------- i offrir aux Jeunes esprits avide* de

Canadiens, il y avait des gens que rien d'artificiel. Basé uniquement 8p rens)Krpr d’err.maRaslner de non­
ce* querelles mesquines n’intéres- sur lWhservntion d’un milieu et de velle* connaissances. A cet effet, les 
salent pas le moins du monde, et type*, le film est simplement et ?!?év'rn* lx' Ecnuoiîs^Fides. nous ser.-i- 
qui voyaient dans une collaboration magnifiquement vivant. Tout y est rQnt J goui,.ut. a date. 11 en est paru
et des échanges réciproques plus direct, sincère, sans phrase, sans aeize. ... nt mus-
de profit que de risques. Dassary. idéologie, sans littérature. Des faits, rt constitue un
Rafa, Trenet, les Compagnons et des mots, des actions inspirées uni- mervellleux recueil où l’on trouve r»-
beaucoup d’autres se sentirent tout quement par le coeur; des larmes r0ntée. «ou* forme de "comics . la vie
à fait chez eux en Canada, et en de pitié et d’amour. Beau comme ^•^‘“«^éiébre. ^’^ie^nrf, 
firent un peu leur seconde patrie, la vie. profond comme 1 ame hu ( ’rt «.rviteura de Dieu imi»- 
Leur bonne volonté leur sympathie malne. Et rien qui sente le ciaeiaa. glonnRire*. martyr*, évêque» et cardi- 
active à notre endroit rencontré- Ou. si l’on veut, le meilleur du naux de renom, dont le* fait» et ge*-

Profite* de 
NOS SPECIAUX :

NOS SPÉCIAUX

MOUTON DE 
PERSE NOIR
à partir dm

$325.00
MOUTON DE 
PERSE GRIS
à partir d#

$425.00

LAPIN JAPONAIS ................... $125.
Brun ou gris

SEAL NOIR ................................ $199.
<Lapin teint»

CHEVREAU GRIS .....................  $225.

RAT MUSQUE ........................... $225.
natural ( flancs »

DOS DE RAT MUSQUE........... $375.
Val. lusqu'à $500.

JAQUETTES DE FLANCS DE RAT 
MUSQUE ..................................... $199.

JAQUETTES, BOLEROS ET CAPES en 
fourrure A VENDRE ou A LOUER

CHARLEBOIS
FOURRURES — CHAPEAUX

Maison •ssontiellomsnt canadionno-françaiso 
Ouvert tous los jours d« 9 . à 5 h. 30 

Samedi 9 h. à 3 k.

708 ouest, Notre Dame — LIN. 35%
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L'Auditeur malcommode

AVEC UN PEU DE BONNE VOLONTÉ



Comme cadeau du Jour de l’An, RADIOMONDf 
cette robe coquetel dessinée toute spécialement à leur

Depute longtemps. Madame, vous soupiriez: "Ah! 
si j'étais riche, mon rêve serait de me faire habiller 
par un grand couturier". Et vous, Mademoiselle, 
vous ne cessez de penser à chaque parade de modes 
où vous allez: "Si je portais semblable toilette, j'au­
rais peut-être l'air moins fagotée et meilleure mine 
qu'avec ces robes qui n'ont aucune ligne et aucun 
style que je me vois forcée de porter, faute de plus 
d'argent”.

Et bien soyez complètement heureuse aujour­
d'hui. "RadkvMond*” .veut du sourire dans chaque 
fossette et du soleil dans chaque prunelle féminine, 
en ce premier jour de grâces de l'an neuf 1961. 
Et c'est pourquoi vous allez bien vivement sortir 
cette pièce de tissu que vous conserviez précieuse­
ment au fonde de voir* coffre en cèdre et que vous 
allez tailler d'après le modèle et le schéma du grand 
couturier Gérard Le Testut. cette robe très simple 
d’allure que vous porterez des années sans vous en 
lasser. Un petit secret que m’a confié pour vous le 
maître des élégances feminines, si vous voulez la 
réus*ir, il faut entoiler la parementure du décolleté, 
afin que celui-ci code bien sur votre dos et votre 
poitrine. Ailez-y courageusement et bon succès. Vous

serez ravissant* pour vos réceptions du Premier do 
l’An et voua pourrez affirmer sous l'oeil envieux 
d* voe arnica: "C'est une robe de la Haute Couture!"

UN MOT DE SON CREATEUR: GERARD LE 
TESTUT, L'HOMME AUX CINQUANTE METIERS 

ET AUX SOIXANTE REUSSITES

Contrairement à ceux qui prétendent que nul 
n'est prophète en son pays, c'eet au Canada où il 
est né. que Gérard Le Testut a réussi.

Tout jeune alors qu’il poursuivait ses études sco­
laire* à Saint-Hyacinthe, Gérard Le Testut fit 
montre de dons reels pour le dessin et ia peinture. 
Il fit ses première» armes à l'Ecole des Arts et 
Métier» puis à son arrivée à Montréal suivit le* 
cours de dessin et d’architecture donnés au Mo­
nument National Cependant le dessin de 'roquis et 
de patron» l'intéressait, mais à ce moment-là, il n'y 
avait aucune école où l'on pouvait étudier. Seuls 
les dessinateurs dans les usines donnaient des 
"cours secrets" et à prix d'or. Tout en se sâi-gnant 
aux quatre veines pour arriver à apprendre ce dif­
ficile métier, Gérard Le Testut se promit d'ouvrir un
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L large déeoll<-té de cette robe *n faille M en moire, era wire bien les /panic* Le panneau 
Incrusté assouplit la jipe fourreau et dorme de l'aisance à la demarche, la longue érjuu-p» 

amovible passée dans la ceinture «-ugg .«rc un effet de basque sur le devant!

PAGE 8 Radio Monde

jour une école ofi le* Jeune* auraient l'opportunité 
et l« loisir de travailler dans des conditions plu* 
humaine*. D devait tenir parole plus *r~4.

Entre temps il se rendit à Chicago où il ee per­
fectionna dans Va peinture et le dessin à l’Eooie 
Meyen-Both. A Ason retour dan* la esté U dessina 
nombre de patron* et croquis pour le compte d’une 
gros** maison de broderie sur lingerie. Peu après 
U se lançait dans la décoration et l’illustration. 
Albert I évesque (père du jeune compositeur Ray­
mond Lévesque) à ce moment-la propriétaire des 
"Editions Françaises” ha faisait illustrer la ma­
jeure partie des bouquine qu'il éditait.

Après l’Illustration des volumes, Gérard Le Testut 
passa à l'Illustration d» modes, comme free lance, 
et ça n’était que le début des métier* qu’il devait 
faire!

On le vit en­
suite et succes­
sivement, com­
me dessinateur 
en chef de jou­
joux articulés à 
l”‘Office d'ap­
prentissage de 
la Petite Indus­
trie”. Carica­
turiste pour les 
différente jour­
naux de la mé­
tropole et expo­
sant ses oeuvres 
lors d'une ex­
position réunis­
sant tous les 

«caricaturistes 
canadiens. au 
Collège Saint- 
Laurent, il y a 
deux ans. Se­
crétaire et pro­
fesseur de des­
sin à l'Ecole 
des Arts et Mé­
tier* de Mai­
sonneuve. E n

■

Gérard LE TESTUT

1941 il devient professeur de coupe et en 1942 il 
part pour New-York, où afin de parfaire ses con­
naissances U suit durant cinq mois des leçons chez 
McDowell. Est alors transmuté à "l'Ecole Centrale 
des Arts et Métiers” où il ouvre un département de 
Haute Couture et assume la direction generale et 
de la section "Haute Couture’’ et de la section 
"Confection”. Il débute alors avec cinquante «lèves 
et aujourd'hui l'école en compte 200 qui fréquentent 
les cours du jour et 800 les cours du soir.

Tout son travail à l’école ne l'errupé Sic pas d'ail­
leurs pas de s'intéresser au cinéma où il entre comme 
ass:stant-maquiUeur alois que l’on tourne 1» "Gros 
Bill” et au cours de la production il devient ma­
quilleur en chef. Il assume les mêmes fonctions dans 
"Les lumières de ma ville”. A même essuyé les feux 
des réflecteurs en tenant un rôle dans "Local 100", 
une production que nous verrons un jour.

Durant ses loisirs il a mis au point un cours de 
"physiognomonie" (ou étude des visage*' qu’il donne 
maintenant a l'école. Il trouve également le temj«s 
de peindre. Fait surtout du portrait. Adore les 
têtes nettement typiques et projette pour le prin­
temps une exposition avec toute une étude de tètes 
de “robineux”. A déjà publié un volume en 1945, 
édité à Montréal. "Esquisse d'un cour» sur le vête­
ment féminin" et il a actuellement en préparation un 
"Traité .sur la coupe” à l'usage des Canadiennes et 
un cours d'anatomie qui paraîtra bientôt et porter* 
le titre de “La figure humaine”. A dessiné des cos­
tumes de théâtre pour les "Compagnons”. "Le Ri­
deau Vert” et "Le Conservatoire Laasalle”.

En matière de mode», Gérard Le Testut professe 
la même foi que Chevalier et il déclare: "Pari* sera 
toujours Paris”. Non pas que les Canadiens ne 
soient pas assez doués au point de vue imagination 
et talent pour pouvoir produire des vêtements aussi 
élégants que les vêtements parisiens, avec le tempe, 
mais le couturier prétend que nous n'avons pas 
assez d’endroits vraiment sélect* ni assez de moyens 
de propagande pour réussir à établir ici une veri­
table mode canadienne. A peine pouvons-nous adap­
ter la mode française & nos propres besoin» et à 
notre climat, selon >ui. Et ms foi, déclare-t-il, 
sommes-nous ai à plaindre, '*» mode française est 
si jolie?

Et il sait de quoi il parle puisqu'il e'eet rendu dans 
Ja Capitale de toutes les élégances.

En repassant tout oe que Gérard Le Testut a fait 
au cour* de sa courte carrière, on en arrive à la 
conclusion que soai épouse a bien raison de dire aux 
gens qui lui demandent Ce que aon mari fait dans 
lu vie: "._Demandez-moi ce que mon époux ne sait 
pas faire, ce sera beaucoup plue rapide!"
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i franae exclusivité à ses lectrices, 
ntntion par: GÉRARD LE TESTUT
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souvenez-vous

DANS FADIOMONDE
Le sourire d'une bambine, aux yeux rêveurs, est à la page-couver. 
ture du premier numéro de notre troisième volume: c'est celui de 
Ginette Letondal, aujourd'hui mariée et vedette de la radio. Elle fai. 
sait alors partie de la distribution de la ’‘Marmaille", roman-fleuve 
diffusé à Radio-Canada... Nos lecteurs élisent la deuxième Miss 
Radio. Marcelle Lefort est victorieuse avec 2,702 votes. Deuxième et 
troisième: Olivette Thibault, 2,265 et Ju<ÿth Jasmin, 1,824... Au 
théâtre, on donne "La Blessure" de Kistemaekers ( Arcade-profes­
sionnel), "L’âne de Buridan", de de Fiers et Caillavet (M.R.T. semi- 
professionnel) "Les femmes savantes" (auditorium du Plateau, a mo­
teur) .

JEAN DESPREZ signale un beau geste: “Un geste de solidarité, 
comme rarement on en vit, a été fait cette semaine. Deux ges­
tes . . . Langlais-Provost qui désiraient faire débuter, vers la 
mi-janvier, l'Alliance artistique de Jacques Auger et de Fred 
Barry, dans la pièce fameuse de Kistemaekers: "LA FLAMBEE" 
se heurtaient à une double option prise sur cette pièce. La trou­
pe de Louis-Philippe Hébert voulait la jouer. La deuxième op­
tion avait été prise par Paul Maugé pour les Comédiens Asso­
ciés au Théâtre Arcade. Tous deux ont fort aimablement ré­
silié leur contrat avec la Société des Droits d’Auteurs en faveur 
de la nouvelle troupe qui se forme.

A propos de Jean Desprez, Lord Ah! Ah! rapporte ce joli mot, qu'il 
(Jean Desprez) aurait commis: "Un critique a le droit de se mettre 
à genoux devant la beauté d’une femme, à condition que ce soit à 
la lueur de l'abat-jour et non pas à la clarté de la rampe. La rampe 
exige plus que de la beauté. Elle exige du métier... (L’abat-jour 
aussi. ..)... Le même Lord Ah! Ah! écrit: "Louis Bédard, le Fer- 
nandel canadien, fut découvert quand il se présenta à un concours 
d'amateurs organisé par Henri Gonthier pour une compagnie de biè­
re locale... (Sans doute Roland Bédard dirigeait-il un orchestre 
à l'époque... ?

L'OUVREUSE (pseudo que M. Henri Letondal prit au grand An­
toine) donnait des conseils pour “réussir au théâtre et à la 
radio". "Un correspondant nous écrit: "Il faut 1 ) s'approprier 
le bien d'autrui; 2) poignarder ses amis dans le dos; 3) tuer 
son pere et sa mère; 4) se moquer du reste. , (et quand on 
est orphelin, comment met-on en pratique le troisième conseil?) 
Adrien Lauzon, secrétaire de l'AFRA écrit à Lord Ah! Ah!: “La 
rumeur circule, dans les cercles de l'AFRA, que Marcel Ouimet 
arrive de Niagara Falls. Vous savez comme moi que les chutes 
Niagara sont d'ordinaire le choix des nouveaux mariés . . 
Alors, on trouve ici qu’il y a sujet à supposer que Ouimet aurait 
fait le saut. . . (Ici, de grâce monsieur le typo, respectez l’épel- 
lotion!) ... et pas dans les chutes. J’ai cru que ce serait une 
nouvelle pour votre chronique “IJN HOMME ET SON PECHE". 
(Adrien Lauzon tenait au "péché" et non à L'IDEE).

Une grande querelle opposait Louis Morisse» et Jean Desprez au su­
jet de théâtre. . . Jean-Louis Laporte posait une question: "Quel est 
donc l annonceur dq Radio-Canada, qui collabore à RADIOMONDE 
et qui s’empresse de rapporter ses propres mots d’esprit. Craint-il la 
concurrence?" (Non, mais ça se peut-y, ça se peut-y?) . . . louis 
Morisset faisait la critique de ' Brentwick", roman d'Ernest Palloscio- 
Morin... LE SOUFFLEUR rapportait: “Le directeur général des pro­
grammes de Radio-Canada, M Jean-Marie Beaudet a é*é transporté 
dimanche, à l’hôpital Notre-Dame... Il a subi d'urgence une inter­
vention chirurgicale après une crise aiguë d appendicite. . . Il devait 
diriger 6 Noël une émission spéciale et on a dû le remplacer au pied 
levé. . . ” (Pied?. . . comme c’est méchant. . . ) Miville Couture était 
publiciste et chef annonceur à CJBR, Rimouski...

Jean DESPRES terminant un article en réponse à une attaque 
de Louis Morisset, s'écrie: “Une chose à laquelle je vous dé­
fends de toucher, c’est à mon sens patriotique développé à 
l’état aigu dans k» crise que traverse le monde. .. Sur ce sujet 
encore, vous ne lisez pas, ça se voit, tout ce que j’écris. Mois 
un jour viendra, peut-être avant longtemps, où vous aurez la 
preuve tangible de mes sentiments lo-dessus. Des belles phra ­
ses ne suffisent pas. Il fout des actes. Il faut faire sa part d'une 
façon concrète. Vous verrez... En attendant, ne touchez pas 
à ça, je vous le défends." (Louis Morisset n'o pas “touché à 
ça", nous en avons lo certitude morale...)

les interprètes de "LA FLAMBEE” sont choisis: “Jacques Auger, Fred 
Barry, Marthe Thierry, Paul Gury, Clément Latour, Andrée Basilières, 
Paul de Vassal, Orner Renaud, Olivette Thibault, J.-René Coutlée, 
Alfred Vignault, Juliette Huot, Avila Cusson. Représentations les 16, 
18 et 19 janvier en soirée, le 19 en matinée. Billets: .35, .50, .75 c. 
en soirée; .30, .40 et .60 c. en matinée. C'était le bon temps... 
et vous souhaitant une bonne et heureuse année, je suis...

L’ARCHIVISTE.
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JE FORMULE A VOTRE INTENTION :
Comme tous et chacun des voeux pour votre bonheur.
Je les voudrais naturellement a base (ToriginaOtè, excluant 

Iles formules courantes et la banalité. 
Mais formuler des souhatts sincères, 
à l'endroit de ceux qu on aime, 
avec des mots tout neufs 
pour exprimer des sentiments très vieux, 
n'est peut-être pas, 
la chose la plus ai see

[du monde!
Je vous dira' donc 

Cti
que je souhaite à 

et grands
du milieu artistique, 
la compréhension de

[leurs oeuvres
l'inspiration et le courage 

[pour les mener à bien.
Je souhaite encore que

[1951
soit meüteu'e que 1950,

[pour ceux à qui, 
cette dernière n'a pas plu.
Et par contre que la vie 

[continue à être douce 
à ceux à qui elle t'est «ji 
Enfin j'espère 
elle apportai a: 
une Grande Joie’
Ceci posé,
corme hier et sans di 
comme demain, 
mettons-nous Dien vite

[au travail
et voyons ce qui s est tasse 
cette semaine.

'LE THEATRE DE DIX HEURES”
Il est déjà un peu tard oour parler de cette innova­

tion qui a fait le sujet de plusieurs conversations, depuis 
la semaine dernière.

D'aucuns sont ressortis du théâtre B.jou, enchantés 
reardi soir demie» d'autres en se voilant la face d'autres 
encore en répétant sur tous les tons: Mais ça n'est pas 
du tout ça un théâtre de chansonniers. Moi qui suis «lié 
à Paris'': d'autres enfin "Y a rien comme des grosses 
farces salées pour vous faire rire. On a beau se le cacher 
c'est ça qui attire la foule”.

Mon opinion à moi dans tout ça? Je dois dire tout 
d’abord que je me suis dirigée vers le "Théâtre de Dix 
Heures non pas comme a une retraite fermée, mais 
comme a un théâtre oour achètes où les événements ?e 
l'heure, les politiciens, les hommes en vue seraient bla­
gués avec un esprit un peu gaulois te tout agrémenté de 
musique, de poésie, de chansons. Je n'ai donc pas été 
déçue.

Est-ce à dire pour cela due tout était parfait en 
cette soirée de premiere? Loin de là. Les divers numéros 
semblaient présentés un peu à la va-comme-je-te-pousse, 
et souvent les interprètes parlaient les uns sur les autres. 
De plus da*-s cette suite de tableaux qui devraient se 
Succéder sans ralenti sauf peut-être durant une inter­
mission qui s imposerait, le rythme a souvent été brisé. 
Quoi de plus naturel toutefois si I on songe qu'il s'agissait 
là presque d'une répétition générale.

Cependant dans l'ensemble la formule me plaît. Elle 
contient des éléments qui peuvent mener le "Théâtre de 
Dix Heures au succès, si l'on peut habituer le public à 
partir à neuf heures trente de chez lui pour se rendre au 
spectacle et si on améliore celui-ci.

Au chapitre des améliorations, je me suis demandée, 
si vu, qu'au pays on n a pas ' habitude du spectac'e à 
une heure aussi tardive et que par contre or. se -end 
volontiers dans une boite de nuit même beaucoup plus 
tard en ne ferait pas mieux, nour un certain temps du 
moins, de présenter le "Théâtre de Dix Heures" dans 
un cabaret local? Quitte à charger un "cover charge" d'un 
dollar cinquante? Je ne sais pas; je pose la question.

Pour ce qui est du spectacle proprement dit, on peut 
affirmer que mardi soir dernier, les interprètes qui, pour 
une fois, n étaient pas sur ies ondes et ne craignaient pas 
la censure, s en sont donnés à coeur joie. Les blagues 
étaient à sens unique. Surtout durant la "Co.nedia del 
Arte Il faut dire que le sujet proposé Dar ia foule: "Le 
Château Bigot” était plutôt scabreux. Cependant dès le 
lendemain (car j'y suis 'etoumee le mercredi, question de 
voir comment tes choses se passeraient) c'était déjà beau­
coup mieux. L'esprit tout court avait remplacé le gros 
esprit facile.

A l'avenir je crois qu'il y aurait intérêt à ce que 
l'on accorde une importance plus grande aux événements 
marquants de l'heure tant sur le pian national qu'inter­
national. Et je ne pense pas que les histoires racontées 
pas les différents invités perdraient de leur saveur si 
elfes étaient débitées avec une certaine subtilité, Adrien 
Adrius a prouvé de façon magnifique avec "De deux 
choses I une'' que l’on pouvait être comique sans être 
vulgaire.

line chose à supprimer nettement du programme, 
selon moi, "les monologues Impénitents” que je baptise­
rais plutôt: "les impénitents monoiogueurs”. Mon cama­
rade André Lecomte et le comédien Roger Guil me pardon­
neront je l'espére si je dis que j'ai trouvé ce sketch d'un 
morbide inouï. Je me demande vraiment ce que vient faire 
cette plaisanterie macabre à un théâtre où l'on nous a 
promis "de nous faire rire des faicts de notre vie humaine"?

J'ai dit que j'aimais 
la formule et j'ai l'air de 
vouloir rouspéter sur tout. 
Mais c'est précisément 
parce que [idée du "Théâ­
tre de Dix Heures” me plaît 
que je ne voudrais pas 
qu'elle meurre à peine née.

Parce qu'nlors qui 
ferait confiance aux jeunes 
autant que l'ont fait Henry 
Deyglun et Jacques Nor­
mand? Qui jusqu'à date a 
fourni l'opportunité aux 
jeunes poètes de faire en­
tendre leurs poèmes? Et 
pourtant les écrits de Ser­
ge Deyglun et rie Sylvain 
Garneau valent d'être con­
nus et les écrits de bien 
d'autres encore sûrement. 
Qui permettrait à Raymond 
Lévesque de nous faire 
écouter ses délicieuses 
chansonnettes se dégageant 
déjà de l'influence de Tre- 
net qu elles laissaient per­
cer autrefois? "Y aura tou­
jours des imbéciles" 

et "Une petite Canadienne" méritent d’être fredonnées 
Qui fournirait à Normand Hudon l'opportunité de faire de 
ia caricature, spontanément, d'un seul trait, sur une scène? 
A Marie Racine, celle de faire juger de sa voix par le 
public? Qui, je vous le demande?

Non, le "Théâtre de Dix Heures” vivra. Seulement 
un spectacle c'est un peu comme une émission radiopho­
nique. Il faut quelques semaines avant que le tout soit 
placé et qu auteurs, animateurs, interprètes et public se 
fassent à l idee. Ensuite si la formule est bonne, le tour 
est joué et la formule du "Théâtre de Dix Heures'' est 
excellente.

L'ARBRE DE NOEL A VICTOR DORE:
Cette année encore grâce aux artistes les enfants de 

l'Ecole Victor Doré ont eu leur arbre de Noël et la dis­
tribution de nombreux cadeaux et friandises. Paul de 
Saint-Georges donnera d'ailleurs dans une autre page de 
notre journal des détails sur la fête, mais je ne saurais 
passer sous silence, la bonne blague que se sont fait jouer, 
Monsieur Marcel Provost, directeur de notre journal, et 
Monsieur Charles Berthiaume, directeur du poste CH LP, 
qui aqissait par surcroît comme président d'honneur de 
l'assemblée ce jour-là. Tous deux à un moment donné 
durent se rendre au microphone et prononcer une courte 
allocution, et quand on connaît ces messieurs, on sait qu'il 
ne le font pas par goût.

Or, k se trouvait dans la salle quelqu'un pour men­
tionner que tout grands seigneurs qu'ils fussent ils n'etaient 
pas membres de l'Union... des artistes pour s'approprier 
le micro. Une amende de S2 chacun leur fut imposée et 
par nul autre que Gérard Delâge encore!

TRIOMPHE DE FELIX LECLERC A L'ABC
Tous ceux qui ont à coeur le sort des nôtres à l'étran­

ger et tous ceux qui sont intéressés à la 'ause artistique 
tout simplement avaient une hâte fébrile de recevoir des 
nouvelles du début sur la scène de l'ABC à Paris de 
notre troubadour Félix Leclerc.

Henri Poulin résolut d aller à la source même et de 
téléphoner tout bonnement dans la Ville-Lumière aux frais
du ooste CKVI__ Et comme il n'est pas un égoïste et que
par ailleurs il n’a rien à cacher de ces conversations télé­
phoniques, î! a fait enregistrer sur pell'Cule sonore son 
appet. C’est ainsi que les auditeurs ont pu entendre les 
questions que posait notre "poète de la température” à 
Jean-Louis et à Fred des "Compagnons”, â Rudel Tessier, 
à Suzanne Avon, à Monique Leyrac, à Charles Amavour, 
et à Odette Olrgny; de même que leurs réponses. Et tous 
ont été unanimes à déclarer que Leclerc avait été formi­
dable.

Quelle magnifique propagande pour le Canada artis­
tique. Et comme j'aurais aimé voir la photo de Félix en 
page frontispice de nos grands quotidiens. Ça nous aurait 
un peu changé des nouvelles de la guerre en Corée et des 
massacres de toutes sortes un peu partout. Mais tant que 
nous serons Canadiens nous serons toujours plus intéressés 
de savoir qu'une jeune mère siamoise de seize ans a mis 
au ,monde des triplets qu'à suivre l'évolution des nôtres 
chez nous et ailleurs.

Merci tout de même Félix Leclerc de nous avoir si 
bellement représentés.

bonnement, 
tous 
[petits

qu a chacun

Srui/U/'

" plus VITE ET DONNE-MOI TON BILLET 
POUR LE «THEATRE DE DIX HEURES" AU 

"THEATRE BIJOU"/"

MA POMME

Maurice Cheral'er nous amuse 
quand il fart le pitre: il nous dis­
trait quand il chante. Maurice 
Chrvalùi peut presque noua émou­
voir si sa spontané té n’est pas 
feinte.

Dire cela, c’est juger le film '‘Ma 
Pomme". On se laisse à rire avec 
plaisir. Le personnage de “Ma 
Pomme" est placé dans une série 
df situât ons pittoresques, d'un co­

mique authentique. J’aime le clo­
chard de Chevalier qui, ayant ga­
gné mille francs se paya un gueu­
leton à tout casser sous le regard 
furieux de la patronne du bistro, 
devant la moustache inquiète du 
patron et malgré la présence dans 
la salle d'un agent de pol’ce. Ca. 
c>st 1e côté pitre et c’est encore 
ça quand, toujours en clochard, 
(bien que millionnaire), Maurice 
pousse une chanson dans un salon 
copieusement garni de ventres do­
rés et de cous perlés.

Marc-Gilbert Sauvageon, homme 
d'imagination et de goût, et qui 
sait se servir exactement d'une ca­
méra a su voir juste. Sophie Des- 
marets, pleine de vie et de drôle­
rie; Vera Norman, sensible et 
vrarfe; Jean Wall honnêtement 
malhonnête; Jacques Baumer, di­
gnement servile; Bussières, pitto­
resque et drôle, enfin Jane Mar- 
ken, spirituellement ridicule.

Le moment, que l’on passe et» 
compagnie de tous ces gens n'est 
pas désagréable, loin de là.

PAGE 10 • RadioMonde •

ROGER BAULU, le populaire animateur de la MINE D'OR, 
entendue à 8 h. 30 le mardi soir sur CK AC et CHRC. Il n'est plus un 
railioçhlle dans la province qui ne connaisse ROGER BAULU. 
Sa réputation s'étend à tout le pays, et sa participation à une 

émission en assure le succès.

Au Radio-Théâtre

Jeudi soir prochain, 4 janvier, de 
9 h. à 10 h., le “Théâtre Ford", 
commandité par la Société Ford du 
Canada, présentera la version ra­
diophonique de “Ninotchka", une 
comédie de Melchior Lengyel.

Les principaux interprètes en se­
ront Lise Roy et Roland Chenail, et 
l'émission sera entendue sur les 
ondes du réseau français de Radio- 
Canada.

Ninotchka est le nom de l'héroï­
ne, une jeune Russe communiste 
que son gouvernement envoie à 
Paris pour y enquêter sur la con­
duite de certains délégués du parti.

D’abord pétrie d'idées communis­
tes. elle ne tarde pas à être con­
quise par les charmes de la Ville- 
Lumière, aidée en c*la par un jeu­
ne avocat plus disposé à parler 
d’amour que de discuter politique.

Cependant, l'arrivée d'un autre 
"camarade délégué”, sorte de gros 
méchant loup à la sauce Russe, 
vient troubler quelque temps la 
quiétude des jeunes amoureux et 
compromettre leur bonheur hors du 
"Paradis Rouge" ...mais tout finit 
par s'arranger.

"Ninitchka” fut d'abord présen­
tée à l’écran avant de connaître la 
scène. On se souvient qu’il y a 
quelques années, Greta Garbo en 
tint le rôle-titre.

Que le Nouvel An vous apporfe
PAIX 
JOIE 

SANTE 

SUCCES
Grand choix pour

19 5 1de
NOUVEAUX
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RÉNÉE G A HAND, chanteuse réaliste
Une jeune française devenue canadienne de choix et de coeur.

Maurice Bougie, un soldat cana­
dien. se trouvait dans la région de 
Calais, durant les semaines qui 
0nt suivi l'invasion du cont nent 

1944. Oh! un simple hasard de 
la guerre l’avait conduit en pa- 
ttouille dans le secteur alors occu­
pé par les nrmées américaines.

l'n hasard .. ou plutôt une ma­
noeuvre du destin, puisque dans la 
pet te ville d'Auchy-les-mines, à 
quelques kilomètres du grand port 
de mer. le soldat Bougie fut can­
tonné chez une famille du nom de 
Galland. La coïncidence était heu­
reuse pour lui, car ces Galland é­

Canada, Mme Maurice Bougie con­
tinue la carrière artistique qu’elle 
avait commencée en France com­
me chanteuse et diseuse: chanteu­
se réaliste, comme on décr t son 
talent dans le monde des clubs et 
de la radio. Elle a une voix super­
be, dit avec beaucoup de goût, et 
ses apparitions dans les clubs de 
la métropole sont fort goûtées 
comme aussi les choses quelle 
chante avec beaucoup d’expression 
dans nos micros.

FR VN'( O-OAN A !>IK N X K

Française de naissanoe, Iténée

taient des artistes et lui-même. 
Maurice Bougie, s'était toujours n- 
téiessé aux choses de théâtre.

Mais le plus intéressant du sé­
jour de Maurice Bougie chez cette 
famille du nm d de la France, c é- 
tait la fille de la maison: une bel­
le et grande jeune fille, blonde, aux 
yeux bleus. Son nom était Rénee .. 
Rénée Galland naturellement Elle 
chantait joliment et bien’ôt le 
coeur du soldat canadien se mit à 
chanter. Puis, l'affaire tourna en 
duo. et le 12 mars. 1946, Maurice 
Bougie obtenait congé de l’armée 
pour aller épouser la jolie françai­
se qu’îl amenait au Canada au 
mois de septembre suivant.

Depuis quatre ans, qu’elle est au

ON DEMANDE
CORRESPONDANTS, 

CORRESPONDANTES DISTINGUES 
pour renseignements, écrivez:

Mme Dolorès, Case 108 
Station Delorimier, Montréal.
(Inclure enveloppe affranchie 

poux réponse)

“L’Art dans les Fleurs”

la Patrie Fleuris»
t«S Est, Sta-CaUiarlaa

Livrai»»» part®»* 
dirfttnnn)l 

autre «erre rhuul#
ru

Ernutrt le dimanche! 
C.H.1..P. - t <%. 30 - 1 h- «*

Galland est aujourd'hui une cana- 
d'enne, de choix et de coeur. Elle 
se plaît énormément chez nous, ai­
me notre existence, nos chansons, 
et demande souvent pourquoi nous 
n'en produisons pas plus au lieu 
de tant exploiter le répertoire de 
France. Mais, ça... nous en repar­
lerons.

Identifions tout d’abord notre 
nouvelle "pot''te soeur” d'avantage.

Rénée Galland est née un 4 mars 
d'une année qu'elle ne précise pas, 
mais qui n'est pas si loin, à la re­
garder. Elle est encore jeune. Re­
gardez la photo. Comme nous l’a­
vons dit. c'est à Auchy-les-Mines, 
à quelques kilomètres de Calais, 
qu'elle passa son enfance. Elle fit 
ses études au Collège des jeunes 
filles de Béthune, un autre endroit 
où les troupes canadiennes se sont 
distinguées, mais û la première 
guerre cette fois. C’est donc dire 
que la jeune française était prédes­
tinée par les grandes tragédies 
mêmes a devoir connaître et aimer 
le nom du Canada qui devait de­
venir sa seconde patrie. Elle resta 
au collège de Béthune jusqu’à la 
déclaration de la guerre en 1939, 
et là elle fit ses études d'art dra­
matique. de diction, de musique et 
de chant.

Rentrée dans sa famille, elle 
commua ses études musicales avec 
son grand-père, le tenor Leon De- 
launoy qui avait été très en ve- 
dette à l’opéra français prmeipa- 
lenient an grand théâtre de Lille. 
Cert lui qui donna à sa petite fille 
les premières directive* pour ai 
border le publie.

Renée Galland étail en vacances 
en Belgique quand l’Invasion du 
continent fut faite par 1<* troupes 
alliée* an 1944.

Elle revint en bâte dans sa fa­

mille et c’est alors que s’amena le 
soldat canadien qui deva t chan­
ger toute ,on existence. Mais, nous 
avons relaté cela.

Disons ici qui son mari, Maurice 
Bougie, est Jui-méme murcien et 
on peut l’entendre actuellement 
dans une boite de nuit de Mont­
réal. Il dirige, avec sa femme, la 
troupe France-Canada qui a don­
né plusieurs grands spectacles dans 
les salles de la métropole.

EN Kl ROTE
En Europe, Renée Galland com­

mença à chanter en public avec 
I orchestre Delmette et Duchaine à 
Lille. Puis, successivement, elle 
chanta à Bruxelles, à l” Ancenne 
B< lgique” et à la "Boite à sel” et 
au "Palace*'' à Lille, au "Rio” et 
au "Bellevue”; a Paris, au "Gre­
nier" et au "Chapiteau”. Dans la 
Ville-lumière, elle fit aussi du 
sketch avec Philippe Ol've.

Depuis son arrivée au Canada, 
nous l’avons entendue à "La Cein­
ture fléchée" et au "Faisan Doré” 
de Montréal; au "Club des Mar­
chands" à Québec: et au “Club des 
Forges”, à Trois-Rivières. A la ra­
dio, nous l’avons entendue comme 
artiste-invitée à plusieurs grandes 
émissions, dont le "Music-Hall Jac­
ques Normand”, "Le Fantôme au 
Clavier Elle vient d’etre attachée 
par contrat au poste CKVL et 
nous l’entendrons dorénavant beau­
coup plus souvent.

Rénée Galland aime particulière­
ment chanter des compositions ca- 
nad ennes par ties auteurs de ch.-z 
nous, et elle se demande pourquoi 
nos artistes canadiens français ne 
cherchent pas plus à promouvoir 
la chanson cîe notre province. Il 
n'y a pas raison, dit-elle, qu'ils ail­
lent chercher des rengaines de 
1 autre cô’é de l’Atlantique.

Chanteuse résiste, Rénée Gal­
land. l'artiste avoue que tout son 
travail consiste à chercher la per­
fection dans l’interprétation de la 
chanson. On n'en sait jamais assez, 
il faut toujours étudier, persister, 
faùe évoluai son répertoire et sa 
façon de rendre. Cet hiver, elle en­
tend se eonsacrer plus intensé­
ment que jamais à la radio et au 
publie de chez nous.

Sportive accomplie Rénée Gai- 
land est une experte de l’équita­
tion. de l’escrime «qui en France 
est un spoi ttiês en vogue) et. 
croyez-le ou non .. du football, un 
autre jeu dont sont pass onnés les 
européens.

En dehors des sports, ses passe- 
temps favoiis sont d’écrire des 
poèmes et de lire et relire les oeu­
vres de St-Exupéry.

Et voilà la jeune française de­
venue canadienne que les audi­
teurs de notre radio vont entendre 
beaucoup pendant les mois qui 
vont su ne. Souhaitons lui une cor­
diale bienvenue chez nous et tout 
le succès qu'elle mérite pour la 
prochaine année

Danièle Delorme parfaite 
maîtresse de maison

Danièle Delorme, que l'on verra 
bientôt dans les deux films “Ren­
dez-vous avec la chance” et la 
"Cage aux Filles” est une femme 
très occupée. Elle répète tous les 
jours ’Colombe”, la nouvelle pièce 
de Jean Anouiil au théâtre de l’A- 
tel'er. Son partenaire ne sera autre 
que son mari Daniel Gélin. A part 
"Pcil de Carotte”, qu’ils ont joué 
à leurs débuts, c'est la. première 
fois qu’ils paraîtront ensemble sur 
une scène. Pour créer Colombe. 
Danièle a dû renoncer à la pièce 
de Louis Ducreux, et jusqu’à pré­
sent elle a refusé tout contrat ci­
nématographique. Elle ooouipe ses 
loisirs (quand elle en a) à faire 
des émissions de radio, (ça l'a­
muse). Mais le plus grave de ses 
soucis est actuellement de meubler 
son oippartement, et elle a déjà 
acheté deux amours de petits lits 
en bambou pou-r sa chambre. Evi­
demment les factures s’accumulent, 
mais Danièle garde le sourire: ne 
veut-elle pas devenir une parfaite 
maîtresse de maison?

■■ 30 DEC. 1950
RadioMonde
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Verdun, le 19 décembre 1950. 
Monsieur le Directeur,
RadioMonde.
1434 Ste-Catherine. ouest,
Montréal
Monsieur Andre Perrier,«

La semaine dernicre. vous écriviez 
dans cette même colonne une lettre 
très élogieuse à mon égard Merci 
mille lois, merci surtout pour le bel 
encouragement aux jeunes compo­
siteurs canadiens.

Continuez despérer, cher mon­

sieur, continuez de demander "vo­
tre" émission de chansonnettes ca­
nadiennes. De notre cote, soyez as­
suré Que nous sommes toujours aux 
aguets, bien déterminés à profiter 
de tous les avantages de notre 
situation stratégique.

Çui sait? Peut-être sera-ce pour 
bientôt?

Bien vôtre,
Guy BELANGER.

Poste CKVL.
Verdun.

NOËL et son FOLKLORE
Noël est essentiellement une fête 

de tia-ditions, et l’on ne la conçoit 
pas au Canada sans, le sapin illu­
mine, les décorations clinquante*, 
les caries de souhaits, les cadeaux, 
'es réunions de famille, les ré­
veillons gargantuesques, et une fou­
ie d'autre- habitudes charmantes 
-ui lui donnent du cachet et qu'il 
faut gaider jalousement.

Mais de Ces traditions, il en est 
u,ne, précieuse entre toutes, qui 
crée véritablement la joie et l’at­
mosphère de cette fête: ce sont 
ies chants de Noël qui constituent 
!e folklore de la chrétienté!

Mélodies anciennes sui des poè­
mes d'une touohantc simplicité, 
chants religieux vibrants et aériens 
’(imme des voix d'anges qui, dans 
la nuit, annoncent aux pâtres la 
naiïSance du Messie. Qui ne con­
naît cette magnifique histoire où 
questions et réponses alternent en­
tre un peuple curieux de savoir tous 
les details de l’extraoidinaire évé­
nement et une humble bergère qui 
rapixtrte avec simplicité tout ce 
qu'elle a vu. Puis, on nous raconte 
que dans cette étable, il est né 
le divin Enfant, qu’il s'endort en­
tre le boeuf et l’âne gris qui souf­
flent sur lui leur haleine avec leur 
bonne volonté dt bête Tantôt, on 
entend cette, invitation aux fidèles 
de venir joyeux et triomphants, 
adorer le Seigneur; tantôt cet au­
tre appel — assemblons-nous, allons 
voir le Messie.

Dans les maisons les plus cos­
sues comme dans les plus humbles 
demeures, on chantera cet air 
triomphant qui rappelle aux chré­
tiens qu’à minuit, heure solennelle 
de eette nuit d’amour, l’Homme- 
Dieu - est descendu jusqu’à nous. 
L’imagination des jeunes se peu­
plera pour un instant des misères 
des petits pauvres qui n’auront pas 
de cadeaux; les bambins chanteront 
le Noël des oiseaux, ils évoqueront 
les verts sapins de la vallée qui, 
ce soir, sont habillés de blanc. 
Glands et petits feront résonner 
églises et maisons de ces Noëls an­
ciens dont certains remontent au 
treizième siècle, de ces airs vieil­
lots qu’on classe sous des appella­
tions vagues telles que vieux noël 
français, mélodie ancienne, noël lor­
rain: on entohnera ces chants plus

modernes qui enrichissent le trésor 
d’un siècle à l’autre Ainsi Daudet, 
en des vers charmants mis en mu­
sique par Périlhou, a célébré la 
Vierge à la crèche; Gounod a écrit 
une mélodie poui un poème ou il 
est dit que né dans une etable, 
le Christ prêche ici-bas l’humilité. 

Aujourd’hui les plus glands artis­
tes interprètent tes chants naïfs, 
tantôt religieux, tantôt profanes, 
et nul doute que la radio contribue 
à les conserver dans leur pureté 
et à les graver dans la mémoire 
des enfants. Loin de détruire les 
traditions, les inventions modernes 
peuvent aider à les maintenir intac-
tes et à les diffust•r plus largen:ent
que jamais., Pour leur part, les ci-
néastes de l’Office national du !film
ont voulu. dans un documentaire
mu:?ical intiItulé Chantons Noël, fai-
re mieux com pi e ndre l’esprit de
certains de• ces blira en les illus-
trant par des dessins animés. Ain­
si la joie de Noël chantera jusque 
dans les cinémas, les salles parois­
siales. les hôpitaux et les sanato- 
i iums.

Dans Chantons Noël, Roger Fi- 
liatrault et un choeur d’enfants in­
terprètent Kes anges dans nos cam­
pagnes, D’où viens-tu bergère, puis 
la Guignolet1 et enfin la visite du 
jour de l’An. Pour l’auditoire de 
langue anglaise, l’ONF a réalisé 
Christmas Carols qui se compose 
des airs suivants rendus par le 
choeur Leslie Bell: Come All V* 
Faithful (àëeste Fideles); Good 
King Wcnecslas, Joy To The World, 
U’bat Child Is This, et enfin Silent 
Night

Chez Les Compagnons
Le 28 janvier, troisième renrlse 

des "Gueux au Paradis" de Mar- 
tens-Obey. Les atentures de Boule 
et Rietje sur terre, au ciel et en 
enfer sont pour les soectateurs une 
continuelle source d’hilarité. Les 
représentations auront lieu les 28, 
29 et 30 décembre ainsi que les 3, 
4, 5 et 6 janvier en soirée. Le Théâ­
tre des Compagnons est situé A 
l’angle des nies DeLorimier et 
Sherbrooke. Les billets sont en ven­
te à la porte et on peut les retenir 
par téléphone en appelant AMherst 
7739 (Communiqué).
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ONDES et ON DIT...
IL PARAIT QUE MAIS HE 
LE REPETEZ A PERSONNE 

Mille mercis aux aimables per­
sonnes qui ont eu la gentillesse de 
m'adresser leurs voeux à l'occasion 
de Noël, en particulier à: Berthe 
Lavoie-Fortin. Jeanne Grise Allard. 
Yolande et Simone Lefebvre. Hélène 
Sauvé. Claudine Thibodeau. Eddy 
Prévost, Jean-Paul Laurin. Cécile 
Préfontaine, Lisette LeRoyer, Andre 
Louvain. Simone et Jim Murray, 
Yvette Charpentier. Monique Choi- 
nilre. Louise Charlebois. Les Amis 
de l’Art. Ginette Aumont. Guy Sau- 
viat. Jean Louvain. Guy Blanchet. 
Mario Verdon. Yolande et Bruno 
Cyr et Roger Sinclair. Tous ies 
m.ens en retour.

* * * *
Bravo à Albert Viau et à Rosanne 

Thibault pour cette "Nuit de Noël” 
entendue au cours de l'émission du 
“Réveil Rural" à CBF. Ce musicien 
et cet écrivain forment vraiment 
une belle équipe de compositeurs.

# * *
J'ai beaucoup aimé la lecture 

d'une continuité au cours d’une 
émission à CXVL qui fit que l’on 
entendit Jacques DesBaillets lire à 
peu pris ceci pour annoncer une 
“.eune et talentueuse chanteuse 
Mlle X. a les yeux aussi brillants 
que le fond du pantalon de notre 

r. Virât eur”.
Que de poésie dans cette simple 

petite phrase! A qui la doit-on 
Seigneur?

* * *
Jean Duceppe est un rigolo. C'est 

vraiment un bonhomme qui ne se 
prend pas du tout au sérieux. L'au­
tre jour à quelqu’un qui lui de- 
nvidait combien il avait d'enfants. 
1’ rénord t tout de go: “J’en ai trois 
et vous savez je suis certain qu’ils 
sont bien à mol. Car en plus de 
coTP>re ma femme, tous trois 

bafouillent cr>~,_no leur père!"
3f.3f.3f.

P?s nouvelles en provenance de 
r-’-ee. nous apurer.nent que: “A 
~ar> le 3 d eembre, à la Galerie 
D»-‘Plate d" l’Etoile, made- 
m,:eve ''!;~ab:th '"orione. poétesse, 
pr' en*'e -ar M. Gérard le Dantec,
• ' n 'r-.’V’a'c, a parlé en termes
fer* f’?-’—: de !’oeu“re noétlpue de 
r - re c^—ta^rlo’ e Cécile Chabot, 
t ~nt -.'n é"'ant public parisien. 

""2 Viçtenne 1/ .ondal. Messieurs 
--r1 r.« tec et Alfred Brunet.

< :r t -'us jp’is po'mes de Cé- 
r e Cs"’'ct, extraits de son volume: 
“.ulr 'l” et au*_i quelques nouvelles 
no' — que Paris vient de lui 
ir-’-r.

Cet accueil fait ce soir-là à nos 
les caradirns avec la co”abo- 

on de >Tlle 3orione et de M. le 
-lantcc et des plus significatifs
pour es nôtres.
^ A l’issue de la soirée. Monsieur 
"1 Ion Deviche. l'organisateur de 
ces entretiens littéraires, a Invité 
rc’.re compatriote Alfred Brunet, 
com dlen bien connu de notre mé- 
tro-o c et bour-ier du gouvernement 
oro incia!, à prononcer au cours de 
-a pr!<-erte saison artistique, une 
causerie sur l’oeuvre poétique du 
Canada français. Alfred Brunet 
parlera d Emile Nelllgan. Gonzalve 
IJesaulnlers, Robert Choquette Jo- 
vette et de Medjé Vézina.

Cette invitation est un honneur

pour Alfred Brunet, la Galerie De- 
vèche étant reconnue pour le souci 
indiscutable apporté dans le choix 
de ses conférenciers.”

Le texte en dit assez long, pour 
que nous n'y ajoutions aucun com­
mentaires.

* * *
Il y a en ce moment au moins 

deux personnes dans la colonie ar­
tistique, qui croient au Père Noël: 
Guy Bélanger de CKVL et Gaby 
Lassalle de CKAC. Le premier à 
cause de l’émission consacrée aux 
compositeurs de chansonnettes ca­
nadiennes. le soir de Noël, au poste 
qui l'emploie et le second parce que 
désormais au Service de Nouvelles 
dont il est le directeur, il s’alimen­
tera de façon complète à "Canadian 
Press" et à "Press News”, qu'il pos­
sède maintenant un quatrième télé­
type et une carte de la Corée . 
chose parait-il quasi impossible à 
trouver. (Il est vrai qu’avant la 
guerre actuelle dans ces parages, la 
Corée n’était pas la station bal­
néaire la plus fréquentée du con­
tinent ! )

* * *

Pierrette Champoux et Henri Pou­
lin ont procédé samedi après-midi 
à l'Orphelinat Saint-Arsène à la 
distribution des cadeaux qu’ils ont 
achetés avec les fonds recueillis lors 
de l’exposition de modes au Cercle 
Universitaire, la semaine dernière. 
Les "Midinettes" pour leur part 
avaient tenu à envoyer 400 sacs de 
bonbons pour les orphelins. Ces 
chers petits furent comblés et ceci 
grâce à l’initiative de deux artistes.

* ¥ *

D'ailleurs Pierrette et Henri n’ont 
nas été les seuls à se dévouer pour 
l'enfance malheureuse Samedi soir 
le 23 décembre une grande soirée 
dansante était organisée par Cécile 
Plamondon, directrice du cercle des 
“Admirateurs de Michel Noël" et 
celui-ci a mis la main à la pâte 
pour faire de cette soirée un succès, 
puisque les bénéfices devaient être 
convertis dimanche après-midi en 
une multitude de cadeaux de toutes 
•sortes que reçurent les enfants de 
la "Crèche d'Youville*’.

3f.3f.3f.

Puisque nous en sommes dans le 
domaine des enfants de la crèche, 
et bien que cela ne regarde en rien 
les artistes de la radio, je me per­
mets d’insérer ici une petite de­
mande.

Mlle Estelle LeBlanc, directrice de 
l’Eco’e Ménagère Provinciale, rue 
Sherbrooke, m’apprenait qu’elle a- 
vait cette année, organisé son dé­
pouillement d’arbre de Noël, au pro­
fit des pnfants de l’orphelinat Saint- 
Paul. Tous les petits bonshommes 
qui sont allés à l’Ecole pour venir 
chercher leurs cadeaux, sont arrivés 
en como’et, car ils ne peuvent Jouer 
à l’extérieur et pourquoi ils sont si 
nâ’ots. Ces petits sont âgés de 4 
à 12 ans et s’il se trouvait parmi 
les lectrices de notre Journal, des 
mamans pouvant disposer de par­
dessus de toutes dimensions et tou­
tes gra-deurs. elles feraient une 
bien belle charité en les adressant 
à Mlle LeBlanc ou à moi-méme au 
journal.

J’espère que mon appel sera en­
tendu et que dans une ville sensée 
civilisée et catho'ioue, il ne sera

ICI I ON BOUFFE!
------------ -------------------------

avec “l'étoile-popotte" Muriel Guil- 
bault. charmante vedette de “Quel­
les Nouvelles?’’ qui nous en appor­
te aujourd'hui d'excellentes en nous 
donnant la recette de cette tarte 
aux canneberges qui fera les déli­
ces des petits et des grands sur la 
table décorée du temps des fêtes:

TARTE AUX CANNEBERGES 
Ingrédients:

1 orange epepinée et coupee en 
quartiers.

1 pomme pelée et coupée en 
quartiers.

4 tasses de canneberges fraî­
ches.

14 tasse de raisins secs et sans 
pépins.

2 tasses de sucre
2-3 tasses d'eau

4 c. à table de crème de blé 
non cuite.
une abaisse de pâte (fond de 
tarte)

Mode d'emploi:
Passer tous les fruits et le raisin 

au petit moulin. Combiner avec le 
reste des ingrédients et laisser re­
poser pendant qu'on fait la pâte 
(recette ordinaire) Rouler la pâte 
afin qu’elle remplisse une assiette à 
tarte de 12 pouces de diamètre. 
Mettre le remplissage dans la pâte. 
Recouvrir de façon décorative avec 
des petits sapins et des étoiles dé- 
couoés à l'emporte-pièces ou avec la 
pinte d'un couteau. Cuire à four 
chaud (45CPF) durant 15 minutes. 
Réduire ensuite la chaleur à 350’F 
et continuer la cuisson pendant 30 
minutes ou jusqu’à ce que le rem­
plissage ait pris belle couleur.

et Joyeux Noël à tous !

plus loisible de voir se promener au 
mois de décembre des mioches en 
manches de chemise: notre tempé­
rature s’y prêtant vraiment trop 
mal.

* * *
Il existe parfois de drôles de 

coïncidences. En relisant le beau 
recueil de nouvelles de Jacques Hé­
bert. "Aicha l’Africaine”, j’ai été 
surprise de constater que l’un des 
personnages du conte “La Folle du 
Caire” s’appelait: Mona Brown! Ce­
pendant elle n’a vraiment rien de 
commun avec la candidate québé­

coise au titre de’ "Miss Cinéma”.
Incidemment Jacques Hébert, qui 

a passé la Noël à Buenares, a ma­
lencontreusement attrapé les fièvres 
au cours de son voyage. A son re­
tour au pays, il serait question 
qu’il ancre définitivement sa bar­
que à un beau petit port, à Saint- 
Hilaire. si je puis m’exprimer ainsi!

3f 3f 3f

Henri Poulin a failli perdre son 
latin, vendredi dernier alors qu'il 
téléphonait à Paris pour connaître 
l'impression que Félix Leclerc avait 
produite sur les Parisiens. On sait 
qu'il a causé avec une bonne partie 
des artistes canadiens de passage 
dans la Ville Lumière. Or. à un 
moment donné il parlait avec une 

vedette canadienne qu’il croyait 
être Monique Leyrac et à la ques­
tion: “Que faites-vous en ce mo­
ment à Paris" la personne au bout 
du fils lui répondit: “Je m’occupe 
de mon fils".

Henri en fût pour quelques se­
condes complètement abasourdi 
jusqu’au moment d'ailleurs où la 
personne lui dit: “Je vous passe 
maintenant Monique Leyrac". Car 
c’était Suzanne Avon qui parlait 
tout d'abord!

3f 3f 3f

Lors de son récent voyage en 
Europe, où elle n*a pas été déléguée 
par le poste CKAC. comme on le 
croit généralement, mais où elle 
s'est payée le luxe d’une vacance de 
trois semaines. Jeannette Brouillet 
a visité à Florence la Basilique 
Sancta Maria Nuovula, et elle a été 
emerveillée entre autres choses, par 
deux fresques immenses datant du 
XHe siècle représentant le Ciel et 
l'Enfer et qui auraient à ce que 
I on dit inspiré Dante pour sa "Di­
vine Comédie".

Depuis elle n'a plus qu’un désir, 
retourner là-bas et visiter tout ce 
qu’elle n’a pu voir dans ce pre­
mier voyage.

* * *
Le comité du Noël. Chrétien a 

organise cette année une crèche 
avec personnages vivants à l’Ora­
toire Saint-Joseph. Cette crèche 
immense a requis 495 verges de 
toile. On dit qu’elle est formidable.

* * 3f

Le mot de la fin appartient cette 
semaine à Roger Baulu. On sait 
qu’au cours d’une chute il s’est 
demis le bras. Or à un loustic 
qui lui faisait remarquer que l’on 
était toujours puni par où l’on avait 
péché Roger rétorqua: “Je n'en 
crois rien, je n’ai jamais levé le 
coude du bras gauche!...’*

La Fête de Noël...
(suite de la page 3)

et président du comité de sous­
criptions; GERARD DELAGE, pré­
sident de l'Union des Artistes de 
la Radio; MARCEL PROVOST, di­
recteur de RadioMonde; Mlle 
MURIEL MILLARD, Miss Radio 
1950; Mlle PIERRETTE CHAM­
POUX, de CKVL; ANDRE RAN- 
COURT, chanteur, qui agissait 
comme maître-de-cérémonie; LIO­
NEL RENAUD, violoniste; FLAVIUS 
DANIEL, qui représentait le poste 
CKAC; FERNAND BERGEVIN, as­
sistant-directeur de CHLP; Mlles 
JACQUELINE PAYETTE, chanteuse 
et accordéoniste; HUGUETTE 
PROULX, journaliste; MANOLITA 
DEL VAYO, professeur de langues; 
MM. ADRIEN LAUZON, trésorier 
de l'Union des Artistes et de la 
Campagne; l’abbé CHARLES 
BEAUDIN, aumônier de l'Ecole; 
le docteur J.-C. FAVREAU, attaché 
à l’institution; et M. JACK HORN, 
l'un des généreux donateurs de 
l'affaire.

le choeur des enfants de l'Ecole 
Doré, dirigé par M. FORTIER, l'un 
des professeurs, rendit une jolie 
pièce de circonstance qui fut fort 
applaudie par les visiteurs.

Prince polonais
devenu cuobov

KI3BEY, Saskatchewan. — Un 
ranch niché sur les coteaux boi­
sés du sud-est de la Saskatche­
wan tient lieu de château pour 
le prince polonais Pierre Czar- 
toyski et son épouse, la comtes­
se Anne-Marie Joanna Zamoyski.

Le prince, sa femme et leurs 
trois enfants arrivèrent au Ca­
nada en 1949. Ils songeaient à 
quitter leur pays avant que Hit­
ler l'envahit. Lorsque Staline prit 
le pouvoir, ils émigrèrent aban­
donnant leur château et toute 
leur fortune. Le prince est main­
tenant oowboy.

MERCREDI
8 /ires

LES FOLIES DU MERCREDI
★ ffe ★

9 lires
LE CARNAVAL DE LA GAIETÉ
-------------------------- À CKVL—
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LES ARTS DANS LA CAPITALE
avec Madclon

1951 ! ET MADELON PRESENTE SES MEILLEURS VOEUX A TOUS — AUX 
ARTISTES — AUX CHANTEURS DE LA COLLINE — A LA MANECANTE- 
RIE DE N D DE QUEBEC — AUX COMPAGNONS DE LA MUSIQUE — A 

PIERRE BERJOT DE PARIS — A G HISLAINE GUY DE MONTREAL.
HEUREUSE ANNEE !

I.'t-Memhle vocal LE 1 .'ANGLE, vedette à l’émission LE P'TIT 
BAL. Ue gauche à droite, Colette SEGUIN, Madeleine LACHANCE 
et Marguerite PAQUET qui chantent tous les jeudis soirs sous la 
direction de Roland SEGUIN, directeur musical au P’TIT BAL, 
l'émission de choix à l'affiche de CH RC, le jeudi soir de 9 h. à 
9 h. 30. la's auditeurs de CH RC peuvent aussi entendre à ce pro­
gramme une troupe d'étoiles telles que Louis FORTIN, Roger 

LEBEL, Gaston BLAIS et autres.

P > iW; - " fp. - m&mw....

VIPrès des murs du vieux Québec
...avec la Sentinelle

Noël est passé déjà, mais les 
coeurs sont toujours en tête. Chez 
les gens de la radio de la vie Ue 
capitale, la fête a été joyeuse, du 
moins pour ceux qui avalent con­
gé. Toutefois, ceux qui ont diverti 
l’auditoire au cours de la nuit de 
Noël en passant de longues heures 
sur les ondes, ont gardé un bel 
entrain du commencement à la 
fin .. A CKCV, c'est St-Oeorges 
Côté et Christo Christy qui ont 
entretenu les radiophiles jusqu'à 5 
heures du matin, Claude Duparc 
prenant la relève... A CHRC Jean 
Bo leau et Charles Ouellet ont pré­
senté de la musique entraînante 
jusqu'à quatre heures, après quoi 
le poste est redevenu silencieux 
pour quelques heures...

Il y a une grande nouveauté en 
ville .. St-Georges Côté a son pro­
pre arbre de Noël sur une place 
publique, soit en face du palais 
Montcalm .. c’est l’arbre le plus 
original qui soit, n’étant éclairé 
que par une seule ampoule rouge. 
Sur la pancarte attachée au grand 
sapin, on peut lire que l’arbre et le 
luminaire sont de St-Georges, que 
l’électricité est fournie par l’hôtel 
Montcalm, et que la pancarte est 
une courtoisie de P.-E. Poitra^, 
dessinateur commercial ..

Samedi après-midi, «ries postes 
CHRC et CKCV procédaient tous 
deux à des dépouillements d’ar­
bres de Noël bien garnis .. Les 
cadeaux nombreux furent très ap­
préciés du personne] de chacun 
des postes et furent arrosés à cha­
que endroit d'un délicieux cock­
tail .. A CKCV, c'est Guy Sam- 
son qui a fait le père Noël, et 
dans un costume moins élaboré 
que ceux qui sont dans l'union .. 
Guy ne portait qu'une barbe pos­
tiche pour la circonstance et, grâ­
ce à son esprit pétillant, la fête 
fut très gaie .. Dimanche matin, 
veille de Noël, CHRC et CKCV se 
rencontrèrent de nouveau sur la 
glace, CHRC remportant une se­
conde victoire sur le poste du Ca­
pitol, au compte de 13-5... Les 
joueurs de CBV étaient censés è- 
tre les victimes de CHRC à cette 
date, mais à cause de nombreux 
engagements ce matin-là, leur 
nombre était trop restreint... 
CBV sautera sur la glace diman­

che prochain, contre CKCV...
C’est le soir de Noël que le pro­

gramme d amateurs de St-Georges 
Côté a connu son plus grand suc­
cès à date. Il a fallu désappointer 
une foule énorme accourue de tous 
les coins de la ville pour y assis­
ter.

Steven Guay, qui est toujours en 
bonne relation avec les personna­
ges importants, a obtenu du père 
Noël qu'il aille visiter son petit 
frère le soir de Noël .. et le père 
Noël s’est montré très généreux 
pour le petit Michel Guay... En­
core au sujet de Steven, nous en­
tendions, samedi matin, au pro­
gramme St-Georges Côté, les sou­
haits de ce. dernier à Steven qui 
célébrait son premier anniversaire 
de fiançailles...

Un programme spécial des fêtes 
écrit sur un ton comique par Guy 
Ramson, a remporté un franc suc­
cès auprès de l'auditoire de CKCV. 
Guy a décrit admirablement bien 
une fête de famille.

Gaston Blais a reçu quelques 
joueurs de hockey chez lui diman­
che matin après la partie .. Le 
sympathique annonceur de CHRC 
a débouché quelques flacons au bé­
néfice de Roger Barbeau, Jean Boi­
leau, Guy Langis, Jacques Gcnir- 
deau et Laurent Châteauneuf... 
Gaston Blais, incidemment, est 
sur le point de passer par les dou­
leurs de la paternité .. nous sou­
haitons bonne chance, pas tant à 
lui-même qu’à son épouse, et es­
pérons avec lui que ce ne sera pas 
des jumeaux ..

Tony Beaulieu, le comptable de 
CKCV, n'a pas connu un Noël bien 
joyeux... Ce pauvre Tony, qui se 
promettait un voyage à cette oc­
casion. était retenu au lit des sui­
tes d'un accident stupide qui lui a 
causé une douloureuse blessure... 
Tony s’est fracturé un vertèbre en 
montant dans son automobile et 
il ne fait que commencer a re­
muer II s'attend toutefois de re­
prendre son travail très bientôt...

Son confrère, Jean Bender sept 
plu à aller le réconforter par une 
visite à Noël, mais la Sentinelle, 
qui se le promettait bien, n’a pas 
eu un moment de répit et prie To­
ny de l'excuser ..

Sur le sujet des excuses, la Sen

...1951 ! Voici l’aurore d'un nouvel an qui s'annonce 
et quelles que scient les couleurs un neu sombres oui 
apparaissent à l’horizon, il apporte avec lui l’espoir, 
il proclame la venue d'un autre jour fait de beauté 
et de joie, de promesse et de vie !

Ah! certes, un jour, un an de vie a son prix 
inestimable, et, tout être qui en reçoit le don est 
gratifié d'une immense libéralité...

Ainsi, à tous nous souhaitons soit un jour, un 
an, ou une très longue durée de vie...!

Avec ce jour, cet an, cette vie, l'espérance de 
l'accomplissement de l’être dans le travail. Donc, 
le Succès, la Santé et le Bonheur...!

“ÇA BERGERS, ASSEMBLONS-NOUS”

...et tous ces émouvants hymnes de Noo! ont 
résonné dans les murs des édifices gouverne­
mentaux de la Province, jeudi dernier, et, c'e'ait 
grande joie chez nos employés civils. Encor» 
une fois cette année Les Chanteurs de la Colline 
dirigés par M Maurice Montgrain ont entrepris 
leur tournée traditionnelle de la Noël. Do nou­
veau, de tous les bureaux accoururent les sténos, 
commis, chefs de département, sous-ministres, 
ministres et même le Premier Ministre pour les 
entendre et les applaudir, Le grand succès rem­
porté par ce choeur n’est pas surprenant quand 
on sait avec quelle perfection et quel gout ils 
interprètent, ces chants de circonstances.

Sur les ondes québécoises Les Chanteurs se 
sont déjà taillé une belle renommée et l'intérêt 
que leur porte M. Paul Leduc est tout à leur 
honneur. Nous espérons cependant qu’à tous 
ces succès feront bientôt écho quelques démons­
trations artistiques sur nos scènes.

A nos chanteurs nous souhaitons donc une 
autre année de progrès et de popularité.

“LES ANGES DANS NOS CAMPAGNES”

.. et ceux-là même de notre ville, ces Petits Chan­
teurs à la Croix de Bois de Notre-Dame de Québec, 
ont aussi entonné'un hymme de gloire, Laudate, 
pueri Dominuni’ ces jours derniers, c’était à 1 occa­
sion d’une cérémonie de l'acceptation de nouvelles 
recrues. Nous avons été invités à nous rendre à la 
basilique et nous avons été impressionnés par le 
caractère solennel que comportait le cérémonial de 
la prise de l’aube.

Neuf jeunes récipiendaires accompagnés de leur 
parrain respectif s’acheminèrent vers le sanctuaire 
pout y être accueillis par M. l’abbé Marquis, pre­
mier vicaire à N. D. de Québec et recevoir l'aube 
blanche, le livre de chant et la croix de bois. Pen­
dant que les membres de la Manécanterie exécutaient 
un magnifique programme de chant, les candidats 
revêtaient l'amict, l'aube, le cordon et la croix, les­
quels avait auparavant été bénits par l'officiant qui 
récitait les prières liturgiques appropriées, et, confé­
rait à chacun le droit d'être admis à présenter à 
l'autel l’encens, l’eau, le vin et d'aider le prêtre pour 
le Saint Sacrifice et les offices liturgiques.

Et devant le recueillement de ces jeunes enfants 
appelés à servir et proclamer le nom de Dieu nous 
fûmes vraiment édifiés. Cette cérémonie était la 
quatrième du genre depuis 1 affiliation de la .slané- 
canterie à la grande fédération internationale des 
Petits Chanteurs à la Croix de Bois. A l'âme de cet 
ensemble vocal. M. l’Abbé Joseph DeSmet, à tous 
les Petits Chanteurs, nous offrons nos voeux de 
longue vie...

CES “COMPAGNONS DE LA MUSIQUE" 

...nous ont enchantés au cours de la belle soirée

donnée au Palais Montcalm jeudi soir, et, puisque 
toute comparaison est toujours odieuse, nous ne 
penserons pas aux Compagnons de la Chanson A 
ces neuf garçons et à cette charmante jeune fit'.e 
nous dirons tout simplement que nous avons apprécié 
leur spectacle. Les chansons de leur répertoire fu­
rent très variées et piquantes à souhait. Si ce n’est 
que pour citer "Misère", Terre de détresse", “Vene- 
rabilis Barba”, nous avons là un exemple frappant 
de la versatilité et de la fantaisie de leur expression 
artistique. Même s’il faut convenir que leurs possi­
bilités de mimes dépassent leurs qualités vocuU s, 
il faut admettre que Les Compagnons de la Musique 
sont des créateurs, que leurs voix sont agréables 
et bien balancées et qu’ils forment un ensem­
ble parfaitement homogène. La voix de rossi­
gnol de Monique est particulièrement intéres­

sante at nous aimerions lui voir prendre une 
plus large part au programme.

Les Compagnons nous offrent un heureux 
divertissement et nous souhaitons les retrou­
ver avec un très vif plaisir au restaurant "Chez 
Gérard", où ils sont engagés pour le spectacle. 
Nous présentons aux Compagnons de la Musi­
que nos sincères félicitations et nos souhaits 
sincères de succès.

BIENVENUE A PIERRE BERJOT
...ce jeune parisien et artiste de talent qui 
ajoute beaucoup à l'atmosphère harmonieuse 
du restaurant "A la Porte St-Jean" cette se­
maine. Pierre Berjot est un virtuose de l'hainio- 
nica, après avoir gagné lors d’un concours eu­
ropéen de l'Hamionica à la salle Pleyel à Paris 
il fut engagé à A.B.C. au Théâtre de l'Etoile 
et à la Salle Wagram. Après de multiples en­
gagements qui l'amenèrent en tournée à Berlin, 
Belgique, en Suède, Norvège et au Danemark 
là où H lui fut donné de jouer et de plaire au 
roi, Pierre Berjot débute en Amérique et prin­
cipalement à Québec

Ce joueur d'harmonica est un artiste né qui 
excelle dans '•et art difficile. Faisant preuve d'une 

grande veloaité, Pierre Borjot peut chanté à volonté 
la sonorité de son instrument, il le transforme 
tantôt en violon, tantôt en flûte et atteint même 
la trompette. Il faut aussi ses propres arrangements 
tziganes lesquels sont du plus heureux effet. Il fut 
l’élève de Larry Adler, joua avec l’Orchestre Bora- 
minovitch de grande renommée en Europe, lors 
d'un grand gala et fut remarqué. Fils d'une famille 
de musiciens, il est très versé en musique et solfège, 
et peut jouer sur 7 à 8 harmonica différents, une 
entr'autres fabriquée spécialement pour lui qu'il 
nomme "La Vinetta" et qui est ni plus ni moins 
que quatre harmonica réunis (deux majeures, deux 
mineures).

Nous reconnaissons un très beau talent à cet 
artiste français, nous nous voudrions le voir plus 
enjoué et plus communicatif vis à vis son auditoire. 
Nos voeux l’accompagnent afin que Québec continue 
de l'accueillir très cordialement.

LA BEAUTE ET LE CHARME
...de Miss Télévision est un sûr moyen do -succès, 
à la voir comme à l’entendre chanter, nous sommes 
convaincus que Ghislaine Guy est une diseuse re­
marquable qui est appelée à faire sensation d’ici 
peu. A tous cos charmes physiques s’ajoutent une 
très jolie voix, une belle interprétation, et un pou­
voir de séduction particulièrement attiayant. Nous 
avons apprécié beaucoup son interprétation de “C'est 
mon meilleur ami”, cependant, nous reprochons a 
Mlle Guy de s'attarde, trop sur le même rythme, 
un peu de variété en ce sens rendrait son tour de 
chant beaucoup plus intéressant. Nous pressentons 
que Ghislaine Guy se prépare un magnifique avenir 
et nous lui souhaitons une pleine réalisation d’un 
si bel augure. Bonne et Heureuse Année à tous nos 
artistes. Madeleine Fohy Saint-Hilaire

tinelle s'aperçoit qu'elle a oublié 
d’offrir ses souhaits de Noël à ses 
lecteurs. • • Elle espère cependant 
que tous ont été servis à souhait 
et s’empresse à l’instant d offrir 
ses meilleurs voeux pour l'an 1951. 
Que l'année nouvelle apporte à 
tous santé, bonheur, prospérité... 
et un autre souhait qui s impose 
est bien celui de voir luir enfin la 
paix que tous espère depuis i*"1 f*n 
de la dernière guerre ..

LA SENTINELLE.

MONSEIGNEUR
Qui fait évader Louis XVII ° C'est 

la question que se sont posée des 
générations sans grand succès Au­
jourd’hui le film de Roger Ri- 
chebe, “Monseigneur", vous en ap­
porte la solution par les révélations 
qu'il contient.

A l’instar de "Madame Sans-Gê­
ne’’, l’anecdote se mêle avec une 
telle précision, une telle cohésion 
à l'histoire que l’on est pris et tenu

jusqu’au dénouement sans un ins­
tant de relâchement. Bien que son 
nom serve simplement de hase à 
l’histoire, Louis XVI est le vértiable 
héros du film. C'est grâce à lui que 
nous pouvons admettre qu’un sim­
ple serrurier peut un jour se trou­
ver sacré Roi de France.

C’est une intrigue passionnante 
et d'ores et déjà nous pouvons en 
prédire le succès, car elle est servie 
par une interprétation hors pair: 
Bernard Blier qui interprète le rôle

CKC* S 8 h. - “ L’EPERVIER
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Ray Ponse
vous dit... Lç/UJIj

...Ce nmtln-Ià. je me suis levé d'excellente humeur. U tête légère, sou­
haitant (bien que doutant de cette possibilité) que tou# mes conci­
toyens, «uns exception, jouissent d'une telle sérénité. .. car la fin de 
sen)aine a été longue, et très probablement fructueuse, en Ingurgita­
tions liquides et solides.

...Comme tous les matins, je me 
suis accroché (régularité désar­
mante) les pieds dans un des bi­
belots de l'arsenal de Junior. J'ou­
vre ici une parenthèse pour expli­
quer aux lecteurs que mon rejeton 
aîné tient mordicus à ses idée3, 
préconçues ou non. Ainsi, ce dra­
me de l'accrochage quotidien et 
matinal' C'est un sujet de discus­
sion qui a duré des mois et des 
mois avec mon successeur et héri­
tier. J'ai tenté par l'emploi de 
phrases, de périphrases, de com­
paraisons, d’onction, de componc­
tion, de sanctions, de le convaincre 
d’avoir à nettoyer le chemin que 
parcourt chaque matin, à la vites­
se d'un train à réaction atomique, 
son père, c'est-à-dire l'auteur de 
ces lignes; cette vitesse est d'ail­
leurs inspirée par le mari de "Blon­
dinette'' que Larmec père, et Lar- 
tnec fils, dévorent chaque semaine 
côte à côte, sur le même fauteuil: 
cette lecture conjointe est le seul 
compromis auquel ces deux spéci­
mens ont pu en arriver quand 
vient le temps de la lecture des 
“comics”.

...Les envolées oratoires, les 
raisonnements les plus solides, 
l’argumentation la plus serrée, 
n'ont pu convaincre Junior de 
modifier ses habitudes de jeu­
nesse. En désespoir de cause, é- 
tonné par tant de fermeté, stu­
péfié par cet esprit de décision, 
j'accepte donc héroïquement de 
risquer quotidiennement ma vie 
pour ne pas déranger les habitu­
des de mon autre moi-même. Ce 
danger, avec le passage de Noel, 
la venue du Premier de l’An, se 
trouve singulièrement augmen­
té, évidemment.

...J'entends d'ici les esprits forts, 
les pères "old-fashioned” d re: il 
n'a qu'à se lever plus à bonne heu­
re, réduire sa vitesse atomique, ou 
tancer son fiston d'importance!” 
Que non! Tenant plus à mon oreil­
ler qu'à ma vie. je m’oppose énergi­
quement à toute suggestion dans 
Ce sens... ..... ..... ..... ... ..

... Pouvoir se marmotter entre 
deux ronflements: “encore deux 
minutes, encore une minute, en­
core trente seconde», eneore quin­
ze secondes, encore cinq secon­
des”, c’est l'une des rares libertés 
qui restent aux hommes libres. 
Cette liberté, je me refuse à l'ab­
diquer.

(..Quant à tancer fiston! Brothers, 
you don't know my kid!

...Cette mise au point, essentiel­
le, nécessaire, terminée, retrou- 
vons-moi après l'accrochage. J'é­
tais encore de bonne humeur: 
toute la maisonnée dormait, y 
compris (non deuxième e>t plus 
rècnet rejeton, véritable poème 
enfantin, symphonie de chair 
blanche, lose .. (je vous fais 
grâce des autres couleurs!) Je 
me suis arrêté devant son petit 
lit blanc, histoire de laisser vi­
brer un peu mes cordes pater­
nelles... et de reprendre mon 
souffle: il était tout de même 
8 h. 15 et mon travail ne m'appe­
lait qu'à 8 h. 30...

...Je ne voudrais pas vous infil­
trer. pa.- trop, dans mon intimité 
familiale, mais je vais vous révéler 
ce que. dans son sommeil, ma der- 
n ère et plus récente production, 
faisait. Je vous le donne en cent, 
je vous le donne en mille. Il su­
çait, avec un bel entrain, son index 
droit. Rêveur, je me suis demandé 
pourquoi ce doigt ava’ la préfé­
rence sur les neuf autres. Je notai 
mentalement que j’aurai, sous peu,

avec ce deuxième héritier (pauvre 
eux et eux... pauvres!) une lon­
gue conversation destinée à clari­
fier certains gestes qu'il pose que 
je n’approuve pas totalement.

.. .J’étais toujours d'excellent*1 
humeur: 8 h. 17.

...J’enfilai une chemse en ne tem­
pêtant aucunement contre les six 
boutons qui la referment chaste­
ment de gré ou de force; je passai 
le faux-col et finalement la cravate 
pour me rappeler subitement que 
cette chemise. Ce faux-col en com­
pagnie de quelques autres, devait 
aujourd'hui même prendre le che­
min de la buanderie: quelle chinoi­
serie, Je ne veux évidemment pas 
laver mon linge sale devant vous, 
mais j’en appelle à ces messieurs: 
quand il est 8 h. 18, que vous de­
vez être au travail à 8 h. 30, une 
telle distraction n'est-elle pas en­
rageante? Eh bien, croyez-le ou 
non, mon humeur ne connut aucu­
ne variation, aucun fléchissement, 
aucune baisse subite du thermomè­
tre. C'était toujours le "beau fixe", 
8 h. 18... 30 secondes!

....Enfin, paré, (dans le sens de 
prêt!), je (ne véhiculai, telle une 
tornade, à l’extérieur. Si le ther­
momètre de mon humeur n’avait 
point chuté, celui de la tempéra­
ture, par contre, connaissait un 
has-fond qui me rappela (ceci 
n’est qu'une parenthèse) mon 
portefeuille à la fin de la semai­
ne. Messieurs, je vous le déclare 
en termes aussi academiques que 
possibles: “4 faisait frette en si- 
monaque!”

...Soufflant, râlant, fumant, j'ar­
rivai finalement à mon arrêt d'au­
tobus Sur ce coin de rue que je 
n'identifierai pas de crainte d'y 
voir dorénavant surgir l'avalanche 
de mes “fans" (on est modeste de 
père en fils chez nous!) il y avait 
exactement quatre personnes: un 
digne businessman (apparemment 
décavé), un rabbi et deux jeunes 
demoiselles. J’ignorai les deux pre­
miers pour reluquer les deux der­
nières. Le reluquage dura peu 
longtemps: la première avait une 
“coquetterie dan» l’oeil”, la secon­
de possédait un nez que Cyrano 
eut envié et qui, de plus, lui des­
cendait à toute fin pratique jus­
qu'au niveau de la bouche!

...Il était alors 8 h. 28: je puis 
vous donner cette précision V**- 
ce à l’amabilité d'un marchand 
qui a placé une horloge lumineu­
se dans sa vitrine; quand à ma 
montre, elle Indiquait, ô origina­
lité, 1 h. 25; autrement dit, elle 
n’était “pas dedans du tout”!

...Je ne vous décrirai pas les sen­
timents qui m'envahirent quand, 
en succession irrégulière, six auto­
bus défilèrent devant moi, avec un 
bout de paletot masculin ou de 
manteau féminin dépassant de la 
porte fermée: pour ceux qui n’ont 
pas compris, “les bus étaient pleins 
comme des gars chauds!”

...IA, je faillis perdre ma bonne 
humeur; heureusement, le sep­
tième autobus pouvait loger trois 
personne». Le» cinq qui atten­
daient sur le coin »'y retrouvè­
rent d'un commun accord: ne me 
demandez pa» comment. Même 
en ce» jours de matérialisme, il 
»c produit apparemment de» mi­
racles... d’espace!

...Pouf couper court à une longue 
histoire, je me retrouvai au travail 
à 8 h. 55, la figure épanouie, heu­
reux de n'avoir que 25 minute» de 
retard... et minus un bouton sur 
ma “bougrlne”. Je me rappelle va-

fê
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Monsieur André Turp, jeune ténor 
montréalais, boursier du gouverne» 
mentde la province d>. Québec, s’est 
embarqué tout récemment sur l'ile 
de I rance à New-York. Il se rend 
à Milan afin de poursuivre se» 
études vocales sous la dlreition de 
Madame Elena Vita Tarkanoff et 
de Monsieur Francesco Varletta. 
Après avoir passé un an à Milan, 
Monsieur Turp revint au Canada 
l’été dernier. Au début de l'au­
tomne il participa au spectacle des 
Variétés Lyriques, “Balalaïka’’. B 
s'est aussi fait entendre au pro- 
g rainnn de l’heure Molson où il a 
tenu les rôles de Roméo dans 
‘•Roméo et Juliette". “Canio" dans 
l’opéra “Paillasse" et Des Grleux 
dans Manon. Déjà, les progrès ac­
complis permettent de fonder les 
plus belles espérances sur ce jeune 
chanteur dont le sérieux et l'esprit 
de persévérance nous sont connus. 
Tous ceux qui connaissent André 
Turp savent quelle personnalité 
dynamique il possède. Nul doute 
qu‘a\eo sa voix au timbre riche 
et avec- tout le talent dont 11 est 
doué. 1! saura continuer à faire 
honneur à ses compatriotes. Nos 
meilleurs voeux de succès et toutes 
nos félicitations à ce jeune 
homme au talent si prometteur.

LE FOU CHANTANT

Charles Trenet, bien connu “chez 
nous” pour ses nombreux films au 
cinéma français, racontait derniè­
rement cette histoire drôle: C’est 
une dame qui confond Cocteau. 
Cortot et Copeau et qui, s’adressant 
à l’auteur "D'Opium” lui dit: "Oh! 
maître, j'aimerais tellement vous 
entendre jouer du piano au Vieux- 
Colombier”, Cocteau est resté sans 
voix. Il y a de quoi. Charles Trenet 
qui chante actuellement à Londres, 
repartira bientôt pour les Etats- 
Unis et pour le Canada.

guement l'avoir laissé en chemin, 
à bord de l'autobus dont je parlais 
tantôt.

.. .Béatement emmitouflé dans 
la bonne chaleur du bureau, j'al­
lais oublier que c’était mardi 
matin, que ma copie pour “Radio- 
Monde” allait sous presse l’après- 
midi même: Rosaire Langlois, le 
typo en charge du travail tech­
nique de votre hebdo favori me 
souligna ce fait brutal, m'imi­
tant à venir vous présenter tne» 
voeux à l'occasion du Nouvel An. 
Toujours d'excellente humeur, je 
remerciai ce brave Rosaire et 
sachant que le Nouvel An ne se- 
rait point confortable pour au­
cun d’entre vous si je ne vous le 
souhaitai» Heureux, Excellent, 
Plaisant, Prospère, je le fais 
donc Immédiatement, avec le 
sourire, en vous remerciant du 
réciproque »1 le coeur vous en 
dit. 1951 nou» permettra d'assis­
ter à la réalisation du gmad rê­
ve mondial: la guerre entre la 
Russie et les Etats-Uni». 1951 ver­
ra no» impôts se gonfler avec 
plus de succès que la grenouille 
de M. Lafontaine. Mais gardez le 
sourire: U se figera peut-être 
parfois, moi» la surface sera 
sauvée!

...Et là-dessus, à la semaine pro­
chaine!

Marcel LARMEC.

Les Editions du Lévrier
Les Edition» du Lévrier comptent 

plusieurs nouvelles éditions et réim­
pressions durant l'annee 1950 qui s 
été des plus fructueuses.

"L’amour à l’âge atomique”, le suc­
cès de l’année, en est à sa cinquième 
édition, avec un tirage de cent vingt- 
cinq mille exemplaires. Dans ce petit 
bouquin, recueil de conférences don­
nées à la radio, par le R. Père Marcel 
Marie Deamarala, O.P.. pendant le ca­
rême 1950, petit bouquin qui a connu 
un tirage sans précédent dans les an­
nales canadiennes, on trouve d'excel­
lents conseils et de beaux exemples 
que bien des Jeunes méditent avec 
grand profit Par son Intérêt comme 
par sa bienfaisance cette oeuvre mé­
rite tout le succès obtenu.

Dana le même domaine, deux livres 
ont aussi connu une réimpression : 
“Comment preparer son mariage" et 
“Comment J élèverais mes enfants". 
I,es Pères Oranger et Bousquet, domi­
nicains. traitent avec une compétence 
Incontestable les questions relatives à 
la préparation au mariage et â l’éduca­
tion des enfants. “Comment préparer 
son mariage”, du R.P. Granger, par 
exemple. 6e édition 33é mille, adapté 
aux gens mariés), est certainement un 
livre que tous les époux devraient con­
naître. On devrait l'avoir à la main 
pour y recourir au besoin. C'est lui 
qui apprendra eux mères timides com­
ment parler â leurs grandes filles; aux 
dboux, co qu'il» doivent penser au 
point de vue moral de la fameuse mé­
thode O. Knaus. Les Jeunes filles, el­
les. trouveront dans ces pages, le se­
cret pour aimer longtemps et pour 
être aimée toujours. Les Jeunes gens, 
â leur tour, comprendront pourquoi 
Ils ont tant & se plaindre de la Jeune 
fille moderne et découvriront le se­
cret capable de faire cesser leurs plain­
tes.

“Une sainte de la pureté: Maria Go- 
rettl'. Mgr Morelll a mis tout son art 
d'écrivain au service de la petite mar­
tyre Italienne canonisée le 23 juin der­
nier. On y volt combien la fol com­
prise et pratiquée donne de grandeur 
et de beauté morale à l'humble figure 
d'une petite fille comme toutes les au­
tres. mais qui a su dire “non” et fai­
re son devoir. En cette année de la 
promulgation du dogme de l'Assomp­
tion et de la croisade du chaplet en 
famille, ou se devait de publier quel­
que chose susceptible de faire connaî­
tre davantage notre mère du ciel. Ch­
ie R Père Matéo. l'apôtre de l'Introni­
sation du Sacré-Cœur au foyer, uni­
versellement connu, nous offre Juste­
ment ses "Méditations sur le Rosaire" 
<2 èôtuons : 20.000 > qui apprendront 
comment on peut parler à Dieu. C“8 
pages simples et pleines de piété fe­
ront renaître la confiance dans lame 
du lecteur et Inviteront a travailler 
avec plus de générosité encore au ser­
vice de Dieu.

L'éloge du T.R Père Louis Lachance, 
O.P., n'est plus à faire. Sa réputation 
et son autorité ont franchi les mers 
dsns le domaine de la philosophie et 
de la théologie. Cette année. 11 nous 
présente “L'Etre et ses propriétés”, ma­
nuel de philosophie qui sera une aide 
précieuse et aux professeurs et aux é- 
lève».

Très belles pages d’où la fantaisie et 
l'humour ne sont pas absentes Mes 
Confessions" par le R Père A.-M Sé­
guin. OP et les "Tribulations du Cu­
ré de Saint-Tristan” par le R Père 
Jean Bousquet. O.P., ont reçu un ac­
cueil tel qu'on a dû les réimprimer.

Mentionnons eneore le» pièces de 
théâtre de Victor Vekeman qui ob­
tiennent une popularité toujours gran­

dissante. Onze nouveaux titres sont 
parus.

Un nouveau catalogue des Editions 
du Lévrier rient de paraître. Vous 
pourrez vous le procurer gratuitement 
en vous adressant à 5375, Ave. N.-D. de 
Grâce, Montréal-28.

Sur I Avenue 
des Artistes
Cinéma — Radio — Théâtre

Par Jules GODREAU
VÎWVÎVÎSWWWVÂÂVV

C’est au nouveau Savoy que nous 
trouvons actuellement la jolie et 
talentueuse Lilian Diason, artiste 
douée d'un triple talent de corné» 
dienne, chanteuse et danseuse. 
Montréalaise, d'origine franco-ir­
landaise, elle nous dit qu'elle aime 
son métier et biem entendu encore 
mieux son auditoire. Et quand ce 
dernier est lent à répondre, elle 
chante: "Est-ce ma faute?” qui 
est certain de soulever un lot 
d'applaudissements. En tous les 
cas, partout où elle va le publta 
la considère formidable. Le café 
Savoy, récemment rénové est si­
tué sur la rue St-Alexandre, une 
rue à l'ouest de Bleury, et ceux 
qui se souviennent de Lilian aime­
ront sans doute à la revoir. Ce dé­
sir peut être réalisé en visitant 
ce populaire café, ce jour même,
NOUVELLE ADMINISTRATION

Le fameux restaurant “Chicken 
Charlie" de la rue Ste-Catherine 
ouest, près Towers, où l’on peut 
manger un succulent poulet doré, 
est maintenant sous l'administra­
tion de M. et Mme Stanley Lam­
bert. les nouveaux propriétaires.

NOUVEAU STUDIO DE DANSE
Un nouveau studio de danse con­

nu sous le nom de “Studio Miohei 
Rodin” vient d'ouvrir ses portes 
officiellement au public. Ce studio 
très spacieux et ultra-chic est si­
tué dans l'édifice King’s Hall do 
la rue Ste-Catherine ouest. Tout la 
monde est invité à le visiter,

ALOHA HAWAII
"Aloha" veut dire plusieurs cho­

ses dura le langage hawaiien. En­
tre autres, il veut dire aussi: 
"Bienvenue”. Pour connaître un 
peu l'atmosphère de ce beau pays 
rempli de fleurs et de charmes in­
nombrables. il s'agit tout simple­
ment de visiter le ‘‘Tropical Room”, 
salon de coquetels récemment ou­
vert sur la rue Peel. Vous pour­
rez sans doute constater cc que 
veut dire le mot "Aloha".

CINEMA FRANÇAIS
Notre petite vedette Suzanne 

Cloutier vient de tourner, en Fran­
ce. en compagnie de Gérard Phi­
lippe et sous la direction de Marcel 
Carné, un film où le fantastique 
tient une grande part, "Juliette 
ou la Clef des Songes” Carné est 
très satisfait du jeu de Suzanne 
et même il ajoutait: "Je ne suis 
satisfait qqr lorsque Suzanne est 
devenue pour moi Juliette". “Ju­
liette ou la Clef des Songes” fait 
songer aux “Visiteurs du soir” du 
même metteur en «cène, et on 
espère le voir bientôt sur nos 
écran*. Le dernier filml de Mi­
chèle Morgan "La Belle que voilà” 
a été avf.veté par le Canada, pa­
rait-il. Depuis je succès remporté 
dans ce pays par “La Symphonie 
Past orale". Michèle est devenue 
au Canada la vedette no 1 du 
cinéma français.

P&m les

FEMMES
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PILULES ROUCES
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Un* eu deux

ROBOL
ce soir —

effet demain 
matin

JOYEUX NOEL A TOUS!
FELICITATIONS DE LA PART DES LEC- 
TEl’RS A: Berthe Campeau, Lucile Dumont, 
p,,nise Pelletier, Gilles Pelletier, Denyse 
proulx. Guy Hoffman, Napoléon Bisson Jean 
Morin. Monique Miller, Fern&nd Gignxc, Lionel 
Renaud, Michel Sauro, Germaine Bougie, 
née David, Juliette Tessier, Margot Leclair, 
Henry Deyglun, Jacques Normand. Robert 
L’Herbier, Rolande Desormeaux. Jacques Des- 
baillets, Juliette Huot, Antoinette Giroux. Nini 
Durand, Jean Duceppe, Lise Roy, Mia Riddez.

j__\vec qui Constance Ijunbert a-t-elle étu­
dié?

{__Rât elle mariée?
KTOI1J5 QUI B RI IJ,K DEJA

1 Constance Lambert a étudié avec Marie- 
Thérèse Paquin et Mme Antonio Trem­
blay.

; Non, Constance Lambert eut célibataire.
j_Voulez-vous me parler de Jeanne Quintal 

la charmante Mme J. B. Latour de "Mé-
H tropole”?
HT MINA

t- Jeanne Quintal est née à Montréal un J7 
octobre. Elle a fait ses études chez les 
Religieuses de la Congrégation Notre-Dame 
Quant a ses études d'art dramatique, elle 
fréquenta le Conservatoire Lassalle et 'le 
studio de Mme Jeanne Maubourg. Jeanne 
Quintal mesure environ 5 p 3 pces: ses 
yeux sont bleus et ses cheveux, châtains. 
Elle est célibataire.

1—Pierre Thériault et Maurice Thisdel sont- 
ils mariés?

CURIEUSE
1 Non, ils sont tous les deux célibataires.

j—Qui incarnent les personnages suivants dans 
“I n Homme et son Péché”: Pâquerette, la 
grande Flore et Volage?

J—Quoi est le titre du premier thème du pro­
gramme “Connaissez-vous la Musique’’ c’est- 
à-dire celui que l’on entendait avant ‘‘la* 
Tango Jalousie”?

RADIS AU MONDE
1 Pâquerette, Germaine Bougie— Flore, Renée 

David— Volage, Juliette Tesaier.
2 On m’a dit que depuis que ce programme 

existait sur les ondes du poste CKVL le tan­
go ’’Jalousie" a toujours servi de thème.

—★—

1— Margot Leclair a-t-elle un lien de patenté 
u\ee Félix I^clerc?

2— Pour quelle compagnie a-t-elle enregistré des
disques?

3— A-t-elle une auto?
MME J. BOURDON

1—Aucun.
2 Pour ’’Musicana'’.
3 Non.

P S. Je ne suis pas celle que vous pensez—

J—Qui est relui qui personnifie le rôle de Jean 
B* ri in dans “Rue Principale”.

JEAN LKGACLT
1 -Henry Deyghin.

1—Quelle est la grandeur des artistes suivants: 
Jacques Normand, Paul Dupuis et Robert 
L’Herbier?

!—Rolande et Robert L’Herbier auront-ils une 
autre émission ensemble bientôt?

J’AIME ROLANDE ET J’ADORE 
ROBERT

1—Jacques Normand: 5 p. 8\* pces— Paul Du­
puis; 6 p— Robert L’Herbier: 5 p. 9 S pces. 

! Je ne crois pas qu’il en soit question pour 
le moment.

—k—

fil Y.L. Je regrette de ne pouvoir répondre à 
vos questions puisque ce courrier est consa­
cré exclusivement aux artistes de la iadiof 
de la scèi.e et du cinéma canadien.

J—Oiiel est le thème de l’émission “Musique 
Populaire” entendue sur les ondes du poste 
< KAC tous les soirs à 7 h. 15? 

î—Parlez-moi di Monique Miller?
TIBIGE

1 C’est "The Dream of Olwen”.
2 Monique Miller est née à Moncréal un 9 

décembre. Ses yeux et «es cheveux sont 
noirs. Bile étudie avec Mme Jean-Louis 
Audet.
P S. Je vous reviens pour votre autre ques­
tion. A bientôt.

J—Voulez-voua me parler de Fernand Gignac? 
*—Y aura-t-ll un autre flbn canadien très 

bientôt?
ANXIEUSE DE SAVOIR— 
LOUISE DE MONTREAL

1— Fernand Gignac est né à Montréal un 23 
mars. Il a fait ses études primants à 
l'Ecole St-Jean-Baptiste de LaSalle puis 
il se dirigea vers le Conservatoire Lassalle 
où il étudia avec Jeanne Quintal et Phil 
Desjardins pour la phonétique, l'étude de 
la prose et des vers et avec Henri Poitraa, 
Georges Lfindr.au pour l’art dramatique. 
II a débuté comme chanteur a l’émission du 
“Club Juvénile Excel” puis a pris part aux 
“Talents de Chez Nous”. Fernand Gignac 
est un jeune qui promet beaucoup.

2— Probablement.
— k—

1— Voulez-vous mt parler de Lionel Renaud 
et de Michel Sauro?

î—A quels programmes peut-on les entendre?
LES DELX PLUS BEAUX GARS 
QUE J’AI VUS

1 Lionel Renaud est né un 29 janvier. Ses 
yeux et ses cheveux sont bruns. Il mesure 
5 p 9 pces. Lionel Renaud a étudié avec 
M. Charretier et surtout avec M. Onderet. 
Il a épousé Mlle Henriette Gauthier et ee 
couple a deux enfants: Andrée et Paulo. 
Michel Sauro ert né un 17 décembre. U a 
les yeux et les cheveux noirs II mesure 
5 p. 5 pces et pèse environ 138 livres. Mi­
chel Sauro a épousé Mlle Hélène Dellaniello 
et ce couple n’a pas d’enfant puisqu'ils se 
sont épousés il y a à peine trois mois.

2— Lionel Renaud participe aux émissions sui­
vantes: tous les jours aux “Joyeux Trouoa- 
dours” comme soliste— le mardi soir à 
“Prix d'héroisme Dow”— le mercredi soir 
à "Radio-Carabins"— le jeudi soir aux Ta­
lents de Chez Nous” le vendredi soir à “Va­
riétés ’57” et le samedi soir à ‘Tour de 
valse” où il dirige l’ensemble. Quant à Mi­
chel Sauro 11 n'a pas d'émissions pour le 
moment.

1—Voulez-vous me parler de Berthe Campeau 
et de Lucile Dumont?

CURIEUSE
1—Berthe Campeau est née à Montréal un 23 

février. Elle a fait ses études au Pensionnat 
St-Louis de Gonzague et elle a étudié le 
chant avec le professeur Manetta. Berthe 
Campeau mesure 5 p. 2 pces; ses yeux sont 
bleus et «es cheveux sont blonds. Elle est 
mariée à M. Campeau, contracteur, et ce 
couple a une fille: Muriel.
Lucile Dumont est née à Montréal un 20 
janvier. Elle mesure 5 p. 6 pces; ses yeux 
■ont brun foncé et ses cheveux, acajou. 
Lucile Dumont n'a jamais étudié le chant 
«m le piano. Mme Maubourg lui donna 3 ou 
4 cours d’art dramatique et Léo LoSieur lui 
donna des leçons de solfège pendant quatre 
mois. Lucile Dumont est l’épouse de Jean- 
Maurice Bailly et ce couple n’a pas d’enfant.

l_De Denise et Gilles Pelletier, lequel est le 
plus âgé?

2 _Qui incarnent les personnages snhsnt*.
Sylvie et Jules Arès dans "la Metairie Ban-
court”? ... A

g__y n-t-|| un journal à Montreal, concernant
les artistes anglais? ____

I THINK YOU’RE MONDE RFI L î
l—Denlae Pelletier est l’ainée.
2__8ylvie, Denyse Proulx— Jules, Guy Hoffman.
j__Non, plus maintenant.

1—Voulez-vous me dira quelques mots de 
Napoléon Bisson?

JE L’AIME BEAUCOUP
1— Napoléon Bisson est né à Montréal un 17 

décembre. Il mesure 5 p. 7 pces: ses yeux 
sont brun foncé et ses cheveux, noirs. Napo­
léon Bisaon étudie avec Mme Adelina Czap- 
ska. Il est très sportif: le hockey, le base- 
bail et le tennis sont parmi ses sports pré­
férés. La musique, l'opéra et la lecture 
occupent ses loisirs. Napoléon Bisson est 
célibataire.

j__Avec qui Jean Morin â-t-B étudié le chant .
2— A qui est-il marié T

INCOGNITO
I—Jean Morin a commencé ses études de 

chant avec sa mère; il a étudié ensuite 
avec Mme Adelina Czapska et c'est de nou­
veau avec sa mère qu’il travaille actuelle­
ment.

2-Jean Morin a épousé Mlle Claire Dufresne.

I—Youlez-vous me donner les renseignements 
suivants: le nombre de votes que les Reines 
de la Radio ont reçus, leurs demoiselles 
et garçons d’honneur, leur Hérault d'armes 
ainsi qu’un* description de la toilette qu'elles 
portaient?

1-MIMI D’ESTEE - MU* Radio 1940 - * reçu 
3130 votes— Demoiselles d’honneur: Ger­
maine Lemyre et Marthe Thierry— Hérault 
d'armes: Mia Riddez MIMI D’ESTER por­
tait une robe de style en tuile blanc avec 
boléro de paillettes d’or; motif de perles 
fines dans les cheveux. Accessoires d’or.

—MARCBIX.E LEFORT— Miss Radio ml — 
a reçu 2702 votes— Demoiselles d’honneur: 
Ma rie-Eve Lienard et Suzanne Falaise. Hé­
rault d'armes: Louise Ban dry— Page: 
Adrienne Samuel MARCELLE LEFORT 
portait une robe de satin ivoire brodée de 
lamé or. Corsage froncé avec petites man­
ches également froncées retombant sur les 
épaules. Jupe très ample formant tra’.ne. 
Accessoires or. Collier de perles et diadème.

—ESTELLE MACFFETTE— Miss Radio
1942— a reçu 2208 votes - Demoiselles d'hon­
neur: Lucienne Letondal et Huguette Gi­
roux— Garçons d'honneur: Paul Charpentier, 
Adrien Vi’.andré André Lauvain et Fran­
çois Zalloni. Hérault d'armes: Pierrette 
Alarie— Escorte: Guy Mauffette— Page: 
Geneviève Tessier - Lavigne. ESTELLE 
MAUFFETTE portait une robe de lamé 
français argent et de tulle blanc à jupe 
très ample et garnie de paillettes disDO- 
sées en rayons.

—YVETTE BRIN1V AMOUR— Miss Radio
1943— a reçu 2824 votes— Demoiselles d’hon­
neur: Judith Jasmin et Micheline Loran- 
ger-Major. Garçons d’honneur: Guy Mouf­
fette et Jean-Marc Audet— Escorte: Elzéar 
Hamel— Hérault d’armes: Nini Durand— 
Bouquetière: Diana Ally. YVETTE BRTND 
AMOUR portait une robe de lamé blanc 
avec fils d'argent formant des plumes com­
me dessin. Les lignes étaie.nt simples, version 
moderne du style Directoire. L’enco'ure 
était contournée par de petites plumes 
blanches.

—SITA RIDDEZ— Miss Radio 1944— a reçu 
2407 votes— Demoiselles d'honneur: Denyse 
St-Pierre et Janine Sutto. Garçons d'hon­
neur: Paul Sanche et Pierre Dagenais— 
Hérault d’Armes: Marcelle Richer— Escor­
te: M. Gagnon. SITA RIDDEZ était vêtue 
d'une robe de style grec en crêpe français 
neige, rehaussée d'ailes d’or.

—JANINE SUTTO— Miss Radio 1945— a reçu 
2148 votes— Demoiselles d'honneur: Lucien­
ne Letondal et Marjolaine Hébert— Gar­
çons d’honneur: Camille Ducharme et Ro­
bert Gadouas— Hérault d’armes: Berthe De- 
mers— Escorte: Pierre Dagenais— JANINE 
SUTTO portait une robe noire, très jolie.

—NICOLE GERMAIN— Miss Radio 1946 - a 
reçu 2228 vote#— Demoiselles d'honneur: 
Olivette Thibault et Germaine Lemyre- 
Garçons d'honneur: André Trelch et Alfred 
Brunet— Hérault d’armes: Janine Boyer- 
Escorte: Yves Bourassa. NICOLE GER­
MAIN portait une robe de style "Premier 
Empire" à manches longues confectionnée 
de faille fluide blanc craie, brodée de pelles 
de crystal et de pierres du Rhin. La jupe 
drapée aux hanches était retenue en arrière 
sous un pouf retombant en longue traîne. 
Elle portait des souliers de satin blanc et 
elle était coiffée d'un mignon diadème de 
crystal et de brillants dont les motifs rappe­
laient les broderies de la robe.

—LUCILE DUMONT— Miss Radio 1917— a 
reçu 1939 votes— Demoiselles d'honneur: 
Paulette DeCourval et Lucile Laporte Gar­
çon- d'honneur: René Lecavaller et Fran- 
Coi« Bertrand— Hérault d'Armes: Pierrette 
Champoux- Escorte: Jean-Maurice Bailly- 
Bouquetière: Jocelyne Roy Page. F.erre 
Lalonde—• LUCILE DUMONT porta» une 
robe d» style “Empire” en tissu broche de 
teinte aqua: la jupe drapée était ouverte 
sur un jupon en point d Alençon et se ter­
minait par une longue traîne. Sandales en 
tissu broché assorties à la robe.

-ROLANDE DESORMEAUX— Miss Radio 
1948— • reçu 2181 votes— Demoiselles d’hon­
neur: Claudette Jarry et Annette Leclerc- 
Garçons d'honneur : Louis Bourdon et 
Clement Latour— Hérault d'Armes: Mar­
celle Hanck— Escorte: Robert L'Herbier— 
ROIANDE DESORMEAUX portait une ro­
be à corsage ajusté en satin granité Vau- 
canson fait de biais superposés formant 
épaulettes et se prolongeant dans le dos 
pour dessiner un grand décolleté en pointe. 
La jupe était en lamé argent et blanc. 
De» plis couchés très fantaisistes partaient 
de la taille pour aller se perdre dans la 

longue traîne. Un jupon en taffetas faille, 
rarni de deux volonts. donnait de l'ampleur 
aux hanches. Les menottes étaient de meme 
tissu que la jupe ainsi que les souliers. 
manteau était en satin Vaucanaon com­

me le corsage.

( Utidtrtu JAKBI, artiste de ch**® 
nous aux talent* variés, qui est à 
la fois chanteuse, accordéoniste et 
fantaisiste, sera la vedette à remis­
sion “Coup de (’lairou'1 à Radio- 
< an&da. jeudi soir le I janvier, à 

8 h. 30.

Les Amis de l'Art
La présidente et le Comité d’ad­

ministration de la Société offrent 
à tous les bienfaiteurs et collabo­
rateurs de l'oeuvre: aux parents et 
éducateurs, ainsi qu'aux membres 
de l’Association, leurs meilleurs 
voeux pour une Année de Succès 
et de Bonheur! A noter que les 
bureaux seront fermés durant la 
période des Fêtes, aux jours sui­
vants: les 30-31 déc., et les 1-2-6 
janvier.

Les jeunes peuvent encore s'en­
registrer comme membre de l'As­
sociation. Selon un nouveau régle­
ment, toute la jeunesse qui tra­
vaille mais dont l’âge n'excède pas 
25 ans est admise moyennant la 
contribution annuelle de un dollar. 
Il est entendu que la jeunesse étu­
diante jusqu’à 30 ans, est aussi 
admise, la cotisation exigée en ce 
cas demeure la même, c'est-à-dire, 
vingt-cinq cents par année.

POUR GARDER
vos enfants

Gardeuses fiables, 
de tout repos.

Vaste expérience

îî HA. 5439

CALENDRIERS 
Avec Photos 
Personnelles !

Snvoyez-noui votre 
négatif favori t\ 
nous l'a grand mm* 
sur de» Jolis cilr» 
driers 19.r»l. Pus 
des rades ix utiles 
?t très attrayant» 
Prix .55e chacun, 
«m 3 pour $1.3i. 
Coloriés à l'huile 

,40c de plus chacun 
Avec, chaque commande ne 

GRATIS' ;>0r un coupon pouvant ser­
ti lin I lu. vjr pom* agrandissement co­
lorié et eniadré!

PHOTO COMMERCIALE
Dépt. “R.MOutremont, Montréal

1S4 U »stts. 3 p—f >1.09^
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LUNDI SOIR
9 hres

•H*

J

mettant en vedette

MURIEL MILLARD
et ses invités

Jean Coutu
annonceur-m.c.

Howard Higgins
et son ensemble

C-K-V-L
Montréal-Verdun

CHLT
Sherbrooke

C-K-C-V
Ouébec

CHLN
Trois-Rivières

/«■> ASSOCifS DI li RADIO FRANÇAISE itêe

CJSO CHEF
Sorel Granby

S


